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UN PEU DE BONME FOI, S. V. P.
La l'atrie se tigure-t-elle 

de journal “ indépendant >• 
droit de dénaturer les faits I

On le croirait, à la voir avec tant d’insis­
tance tirer de fausses conclusions de faits 
inexacts imaginés par elle afin de pou­
voir critiquer les libéraux tant à Québec 
qu’à Ottawa.

C’est surtout à propos de l’amélioration 
des chemins que la Patrie donne libre 
cours à son étrange mentalité.

A plusieurs reprises elle a fait des re­
proches amers au gouvernement. Gi.uin 
pour sa soi-d

que son titre j quoi serviront tous les travaux faits par le 
ui donne le | gouvernement local, aussi longtemps que 

les deux milles de chemin appartenant au 
g ’uwrnement fédéral et qui relient les 
deux tronçons de la route, seront imprati­
cables ? La jetée elle-iuêtne est dans un 
état dangereux et la moindre pluie rend 
cette partie du chemin absolument impra­
ticable pour les automobiles

\ oilà des faits que tout citoyen de Mont­
réal peut constater île ses yeux et nous 
laissons le public juge de la malhonnêteté 
de la campagne entreprise par la Patrie

isant negligence a parade ver contre le gouvernement provincial au sujet 
les travaux de la route Edouard VII. des travaux de la route Edouard VII, tra-
J)ans notre dernier numéro nous avons 
prié notre confrere, si ardent à b’ûiner h-s 
libéraux, de prendre note qu’un ministre 
conservateur que la Patrie semble chérir 
d’une manière toute spéciale, l’honorable 
51. Bruno Nantel, était resté en panne, 
dernièrement, dans cette partie du boule­
vard Edouard VII que le gouvernement 
fédéral a promis depuis si longtemps de 
réparer sans n’en rien faire.

La Patrie, nous répond que non seule­
ment elle prendra note de ce fait mais 
qu elle " invitera le ministre du revenu de 
•• l’intérieur à engager ses collègues fran- 
■* çais à faire des démarches auprès du mi­
" nistre des travaux publics pour lui faire 
» terminer sans délai la jetée de protection 
» de Laprairie. ■*

Cette concession que l’évidence des faits 
arrache à l’indépendance (?) de la Patrie, 
est aussitôt suivie d’un éloge de I lion. 
Bruno Nantel, et d’une charge à fond de 
train contre l’attitude des libéraux à Otta­
wa aussi bien qu’à Québec.

On est indépendant où on ne l’est pas, 
que diable ! ■

Nous laisserons la Pat rie, aduler M. Bru­
no Nantel si cela lui fait plaisir. Il arri­
ve si peu souvent que i on briTé de l’encens 
sous le niz du député de Terrebonne 1

Mais nous ne permettrons pas à la Pa­
trie de rendre les libéraux responsables des 
retards apportés dans les travaux de la 
route Edouard V11.

Voici ce que dit le Soleil et ce que nous 
-avons ruispn de croire absolument confor­
me à la vérité. La construction lie la rou­
te Edouard Vil n’a été décidée qu’en 1912 
et non pas il y a trois ans comme on l’affir­
me faussement.

Les travaux commencé)eut immédiate­
ment au printemps de 1912 et ils se sont 
continués sans interruption depuis.

Le mauvais temps de l’été dernier, le 
manque de main-d’œuvre, la difficulté de 
se procurer des experts compétents et sur­
tout la mauvaise volonté manifestée par 
certains conservateurs tireurs de ficelles, 
ayant de l'influence sur les conseils muni- j 
ci pan x ou en faisant partie, ont retardé les 
travaux. Ceux-ci sont cependant très 
avancés maintenant II ne reste qu’une 
très minime partie de l’ouvrage à comple­
ter, et il est possible même que tout ce qui 
est à la charge du gouvernement provin­
cial soit terminé cet automne, si la belle 
saison se prolonge suffisamment.

Voilà pour ce qui concerne le gouverne- | 
ment local; il a travaillé sans interruption, 
et aussi rapidement qu'il a été possible de 
le faire, à compléter cette route.

Qu’est-ce qu'a fait le gouvernement fé­
déral durant toute cette période ? 11 s’est 
chargé d'un tronçon de la route Edouard 
Vil, sur une distance d’environ deux mil­
les Les travaux sont commencés depuis 
trois ans. Rien ou à peu près rien ne s’est 
fait cet été. La fameuse jetée n’est pas à 
moitié construite. Le ch min à l'est de 
cette jetée,-sur une distance d'environ trois 
quarts de mille, pour rejoindre le chemin 
«lu gouvernement provincial, est dans un 
état épouvantable. U y a des ornières qui 
n'ont pas été remplies depuis 2-1 mois. I-e 
Star a publié lu photographie de I une des 
plus profondes dans le cours du mois de 
juillet ou d’août dernier. Celui qui écrit 
ces lignes a pu voir de ses yeux, il y a 
quatre jours, la même ornière, qui s est en­
core creusée et qui est entourée d une suite 
de trous et de mauvais pas qui constituent 
une honte et un dé-honneur pour le gou­
vernement fédéral responsable de l'entre­
tien de ce chemin.

Si l’on n’est pas en mesure de faire du 
macadam sur celle partie, pourquoi le gou­
vernement fédéral, au moins, ne la fait-il 
pas entretenir t Une gratte et quelques 
voyages de sable feraient disparai ire une 
partie des ornière» qu'il y a et rempliraient 
quelques-uns des trous les plus profonds, 
d'où il faut, tirer les voitures avec toutes 
les peines du inonde. Il n'y a aucune jus­
tification pour higouverneiiie.it tedéral de 
lnissen lus choses dans un pareil état, sur­
tout aux portes de la ville de Montréal et 
si le représentant ou les directeurs de In 
Patrie avaiunt une once de justice ou une 
parcelle d'honnêteté politique, ils dénonce­
raient l'action 'des autorités fédérales qui 
laissent subsister un tel état de choses dans 
un contre aussi fréquenté.

La route Edouard VII, comme nous le 
disons plus haut, va so terminer bientôt. A

programme des luttes piochaiues, qu’on croit 
imminentes.

Il est évident que la politique conservatrice 
a provoqué nue dissatisfaction considérable 
dans la capitale, comme dans tout le district 
d’Ottawa, et que les libéraux font des gains im­
portants. ^

M. Monk éconduit M. Rogers

Le Devoir de vendredi publie la note 
suivante :

M. Mo ik, député de Jacques-Cartier, nous 
plie de démentir la rumeur parue hier soir, 
dans la Prenne et la Pairie, et qui attribue à 
l’honorable député l'intention d’accepter une 
place de juge. M. Monk n’acceptera aucune 
place, et entend s’en tenir au mandat que lui 
ont confié ses électeurs de Jacques-Cartier.

La santé de l’ancien ministre des travaux 
publics s’est sensiblement améliorée en ces der- 
niets temps, bien qu’il soit encore obligé de 

| ménager ses efforts.

M. Monk repousse l’offre faite par Bob
e

son discours, est notre majestueux air na­
tional : 0 Canada, dont les paroles sont du 
juge ltouthier et la musique de Lavallée.

Le faible trait lancé avec une maladres­
se ridicule par le Courri-r, manque donc 
son but.

Il est vrai, d’ailleurs, que toutes les in­
jures accumulées de ces pygmées n’attein­
dront jamais la dignité et la haute stature 
du chef libéral.

vaux qui se sont poursuivis avec toute la i 
célérité possible, tandis une ceux entrepris 
par ses maîtres à Ottawa sont complète­
ment abandonnés et que le chemin sous le Rogers qui trouvait gênante la conduite d 
contrôle du gouvernement fédéral est une son ancien collègue 
honte pour toute population civilisée.

La Patne cherche une excuse pour le 
gouvernement conservateur d’Ottawa et 
une justification de sa propre attitude i n 
disant title “ In majorité libérale du Sénat 
a commis la sottise de bloquer le bill des 
bons chemins ” par lequel le gouvernement 
Borden voulait appliquer plusieurs millions 
à l'amélioration des grandes routes.

La Patrie ici encore, est plutôt de mau­
vaise foi qu’indépendante. Elle sait aussi 
bien que nous (pie la majorité libérale du 
Sénat n’a pas bloqué le bill dont elle parle, 
niais qu’elle l'a seulement amendé et que 
c’est le gouvernement Borden qui l’a tué 
en ne voulant pas accepter cet amende­
ment.

Les libéraux, en 1912 et 1913, ont de­
mandé que les millions que ce gouverne­
ment voulait dépenser pour les routes fus­
sent distribués sur la même base que les 
subsides provinciaux, c’est-à-dire équitable­
ment partagés entre les provinces selon 
leur population.

Nous répétons, sans craii d e d être con­
tredit, que le bill tant vanté par la Patrie. 
n'a pas été rejeté par les libéraux du Sé­
nat : il a simplement été amendé de façon 
à inclure le principe de la distribution de 
l’argent selon la population des provinces.
Mais plutôt que de consentir à laisser in­
clure ce principe dans le bill, le gouverne­
ment Borden, y compris 51. Bruno Nantel 
si dévoué à la cause de la voirie rurale, 
d’après lu Patrie, a préféré tuer le bill en 
refusant d’accepter l’amendement du Sénat.

Les grands hommes qui nou» gouvernent 
voulaient avant tout, voy. z-vous. 
ner une mine de plus pour les élections, un 
moyen de plus pour corrompre l’électorat.

Le coût de la vie 

Itu Daily Mail :
Ce que sir Wilfrid Laurier a dit àJoliette, 

au sujet du coût de la vie, arrêtera l’attention 
du public. Il faut espérer qu’il ira beaucoup 
plus loin dans les détails de ce très important 
sujet, qui tuéiite l’étude la plus sérieuse de 
tous les publicistes du Canada. Dans ce pays 
où toutes les denrées essentielles de l’alimeuta- 
tiou sont abondantes autant que variées, les 
pitx excessifs actuels sont inquiétants et con­
tre nature. Us constituent une sérieuse mena­
ce à bien des points de vue.

Nous cioyons qu’une enquête sur les ques­
tions de tarif-, de transports, de manipulation, 
d’entrepôt-, de “combines” commerciales, fe­
rait ressortit une situation à laquelle on pour­
rait remédier parties mesures législatives. Rien 
en fait de réformes a l’intérieur, ne presse au­
tant en ce moment. Quelles sont las cause» ? 
Quels sont les remèdes? Ces questions deman­
dent d’urgence qu’on leur cherche une solution.

La vie est trop cl|ère,
il faut y remédier

LA POLITIQUE LIBERALE
L’Ecole technique de Montréal

L’Ecole technique de Montréal ne res­
semble pas a une maison d’école ordinaire ;
elle est un ensemble d’ateliers. Elle est LWnil)Iée de Juliette est la plus belle 
construite sur un terra... de 153,000 pieds nvinirestalio.. de foi libérale et d’entl.ou 
carres. Elle comprend d abord un bmt- sia lne p0puiaire dont la région du nord de 
ment principal qui renferme les bureaux M mtré.il ait été témoin depuis 1896, alors 
de la direction, les differents locaux servent! 
à l’enseignement général, savoir : six sali

Discours de sir Wilfrid Laurier à Joliette

e, i que sir Wilfrid Laurier, dans toute la force
■l es . ........ • , .............. - ....

de classes ; deux salles de cours en amphi­
théâtre, de chacune 100 places, un labora­
toire de physique et de mécanique ; une 
salle de manipulations chimiques ; — les 
dépôts pour le matériel ; un musée indus­
triel ; une bibliothèque. Au e> litre se trou­
ve un immense amphithéâtre avec gradins 
r-n hémicycle et pouvant contenir 000 au­
diteurs. L’Ecole comprend ensuite et sur­
tout les ateliers renfermant au centre une 
station centrale nécessaire à la production 
de la force motrice, — de la lumière et du 
chauffage, avec tout autour, des ateliers de 
la forge, de la fonderie, de l’ajustage, de la 
tnenuisirie, de la modelerie et de l’électri­
cité. En outre de Renseignement indus­
triel, l’Ecole enseigne aussi la science do­
mestique industriel, l’Ecole enseigne aussi 
la science domestique aux jeunes filles.

*• Le Cœur en exil ”

Nous accusons réception d’un volume de 
vers émanant de M. René Chopin.

Ce livre est intitulé : “ Le Cœur en exil ” 
et est édité par Georges Grès et Cie, à Pa-

Si fis paroles de s r W lfrid ont pour effet ,1!<-
de secouer l’inertie officielle, il aura rai-ou de 
se féliciter d’avoir rempli un des plus essentiels 
des nombreux devoirs d’un chef d’opposition.

La colonisation

Un état du travail accompli durant l’an­
née 1912-13 par le ministère de la coloni­
sation a été préparé par un employé de ce 
ministère. On y voit que l’on construit 
57 ponts de colonisation. On a ouvert, en 
1912, 200 milles de chemins de colonisa­
tion, sans compter les 250 milles de che- 
uiius parachevés en chemins de roulage, 

se don- longueur ne sera pas moindre cette
année.

nous a sa discretion .
Et c’est ça que la Pairie défend !.

I igun z-vous donc ce que Bob Rogers La lutte antituberculeuse 
aurait pu faire avec une loi permettant uu §jr Lomer Gouin vient d’accorder à l’ins- 
gouvernement de distribuer plusieurs mil- |titlll Bruchési, de .Montréal, une subv ntion

de 3,000 dollars.
Le premier ministre de la province con­

naît le devoir qui incombe à l'Etat dans la 
lutte contre la tuborcu'ose, et l'an dernier 
déjà, il accordait pareil encouragement.

niildlesex-Est

L’échevin S. Frank Glass, de London, 
[Ont., conservateur, a été élu député à la 
Chambre des commîmes pour la cireons- 

Icription de Middlesex Est, en remplacement 
| de feu 51 Peter Elson,’ décédé. Sa majori­
té est de 368 sur le candidat libéral, M.

! II.-G. Fisher.

L’élection de Chateauguay 
a été volée

Sept députés conservateurs et 152 élec­
teurs menacés de dégradation 

civique.

Une bombe a éclaté, dans les milieux po­
litiques. < | il i va, au dire des gros bonnets 
conservateurs de Montréal, retarder les re­
maniements ministériels et les elections 
dans Terrebonne et Ilocbélaga.

On annonce en effet que le comité libé­
ral de Moutréal va demander aux tribu­
naux de disqualifier au point de vu électo­
ral cent-cinquante deux électeurs du comté 
le Chateauguay.

Ou ‘demanderait aussi d’intliger la dé­
gradation civique à sept députés conserva­
teurs qui se seraient rendus coupables de 
manœuvres répréhensibles au cours de la 
campagne de Chateauguay.

Pour bien montrer l'indignation qui s’est 
emparée des libéraux de Chateauguay, à la 
suite de la conduite éhontée de certains 
meneurs ministériels, il n’v a qu’à dire que 
le comité libéral de Montréal a reçu des 
amis de la cause libérale dans Chateauguay, 
une première somme, de $1,500 destinée à 
defrayer le coût des procédures préliminai­
res dans les poursuites qui seront intentées.
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L’association libérale d'Ottawa

Nous lisons dans le 17m/>», d Ottawa :
L’Association libérale 'le la ville cl Ottawa a 

fait, ces jours derniers, l’élection de son i Xécu-
if. . , .

M. L.-N. Bate, le président, » été choisi à
'unanimité.

Is- Bureau, tel que constitué, est très fort, 
et piomet do pousser avec activité le travail 
d’organisation.

Un excellent réveil libéral s’est ptoduit dans 
la capitale depuis un an. L-s questions im­
p irtantes d'administration* ont été mises à l’é­
tude, et divers comités s'occupent de tracer le

Le vote a été :
Glass..........
Fisher. .. .

Maj. pour Glas.

2,0;>3 voix 
1,0,85 voix

368 voix
A l’élection du 21 septembre 1911, feu 

M Ivson avait obtenu une majorité de 661 
voix sur son adversaire libéral, M. C.-A. 
Routledge.

Il y a donc une diminution de près de 
300 voix dans la majorité conservatrice, 
que M. Fisher a réussi à diminuer presque 
de moitié.

Middlesex-Est est un château-fort con­
servateur qui n’a pas élu un seul libéral 
depuis la Confédération.

C'est de bon augure pour l’élection de 
Bruce-Sud, qui aura lieu la semaine prochai­
ne, et où la majorité conservatrice en 1911 
n'était que de 103.

Les libéraux d’Ontario ne sont pas morts. 

Hal vise
/.,' Courrier, de Trois-Rivières, termine 

ainsi un article stupide sur l’assemblée li­
bérale de Joliette :

11 (M. laurier) a parlé à une assemblée d’au 
diteur», il n’est pas appaiu dans la gloire d'un 
triomphateur.

I.s preuve la plus concluante qu'ou on puisse 
donner, c’est qu 'on a chanté à M Laurier 
l’hvmne que Sir Georges-Etienne Cartier a 
composée, intitulée O Canada, une hymne dont 
la pensée dominante n’est ni libérale ui en har 
munie avec celles de M laiurier.

11 nous semble que ce chant entonné par la fou­
le est allé droit au cœur de M. laurier et l'a 
blessé profondément.

Or, le chant que les libéraux ont enton­
né avec enthousiasme au moment où sir 
Wilfrid Laurier s’est levé pour prononcer

Les dilettantes, les symbolistes, les amis 
de la poésie amoureuses et des peintures 
canadiennes aimeront à lire les vers de 51. 
René Chopin.

En vente aux librairies de Montréal, au 
prix de 88c

“ Le Larousse flensuel ”

Si vous cherchez au retour des vacances 
une revue intéressante pour vous tenir au 
courant de tout le mouvement présent, li­
sez le Larousse Mensuel qui joint à une 
magnifique illustration la documentation la 
plus variée ( t la plus substantielle. C’est, 
peul-on dire, une publication différente de 
toutes les autres. Chaque numéro est une 
petite encyclopédie du moment actuel, em­
brassant toute la vie dans son classement 
alphabétique, les hommes, les choses et les 
idées. Ouvrez par exemple le numéro de 
ce mois, vous y trouverez successivement, 
après une excellente chronologie mensuelle, 
des articles pleins de moelle sur Y Acadé­
mie française, de Frédéric Masson, sur Dé­
bet, sur une nouvelle science, la bioqégra- 
phie, sur Pauline Granger sur Edmond 
Le pellet ie.r. sur Y état actuel des industries 
des matières plastiques, sur le château de 
Montai, la Collection Stcengracht, etc., etc: 
le tout illustré de 67 belles gravures et 
d'une superbe planch - hors texte.

Le numéro 20c, à la librairie Prévost, 
Saint-Jérôme.

La session provinciale

Le 11 novembre prochain aura lieu la 
rentrée des Chambres à Québec.

•* Les Annales "
L’œuvre de Verdi est commentée dans 

Les Annales, à l'occasion de son centenai­
re, par de belles pages de critique et de ju­
dicieuses réflexions dues aux personnalités 
les plus compétentes en la matière : Camil­
le Saint-Saëns, Theodore Dubois, Alfred 
Bruneau, Camille Erlanger, Jules Claretie, 
Christine Nilsson, etc. Signalons encore 
dans le même numéro de l’excellente revue 
de famille, de brillantes et substantielles 
chroniques de Marcel Prévost et René Dou- 
mic sur la rentrée des classes ; d'Henri de 
Régnier, sur Hamlet ; d'Adolphe Brisson 
sur Emile Pouvilion ; d’Auguste Dorehain, 
sur Tristan Corbière, sans oublier les pré­
cieux “Conseils aux mères "du docteur 
Calot ; les spirituels ° Croquis de palais ” 
de Pierre Ginisty ; les sages observations 
présentées par le Bonhomme Chrysale au 
sujet des exhibitions scandaleuses de cer­
tains “ music-halls " parisiens, etc.

On s’abonne aux bureaux des Annales, 
51 rue .Saint Georges, Paris, et à la librai­
rie Prévost, Saint-Jérôme $3.00 par an.

•• France-Amérique ”
Revue mensuelle du comité France-Amé­

rique, siège sociale, 21, rue Cassette, Paris.
l>e numéro d'octobre contient un article 

sur la crise agraire argentine ; une étude 
sur l'intervention et le contrôle financier 
i/es Etats-Unis dans les républiques centre- 
Américaines ; un article sur l'union pa 
naméricaine ; une étude sur l'Amérique 
latine et l'Espagne ; etc.

éltctioii — les députés ministériels sont venus 
soutenir, les ministres mêmes sont vonns dire 
qu'on donnerait trente-cinq millions à l’Angle­
terre et que ce serait tout Une telle allirnia- 
tion est uu mensonge , huilé et pour parler 
aiusi il faut se fail e une singulière idée de 1t 
mentalité du peuple canadien.

“ La contribution n’est pas la fin de la poli­
tique navale du gouvernement Borden : c’en est 
le commencement. Tout le monde sait que do 
tout temps M. Burden a déclaré que la contri­
bution de trente-cinq millions tendait seule­
ment à faire face à l’urgence, et qu’il propose­
rait plus tard une politique permanente ? Je 
connais assez la politique conservatrice et jo 
puis affirmer que toute tentative de ce genre-là 
se heurtera à notre opposition invincible.

“ Laissons ces questions de côté : le Sénat 
en a disposé. Unissons nous plutôt pour régit r 
leH nouveaux problèmes que la politique nous 
apporte La question qui s'impose à notre at­
tention n’est pas la question navale mais le 
problème économique. Ce n’est pas le péiil 
allemand, mais le péiil domestique. Ce n'est 
pas le coût des di cal noughts, mais le coût du 
pain

“ Ce qui importe à l’heure présente, ce dont 
on devrait s’occuper, ce n’est pas de toutes ces 
questions navales, mais de téiuire le coût do la 
vie. Les femmes qui sont ici, surtout les fem­
mes d'ouvriers, savent que c’est une question 
do tous les jours que celle de nourrir la famille. 
Y a t - i 1 une question plus importante que celle- 
là ? Nous voulons diminuer le coût de la vie 

“ Mais, me dira-t-on, les cultivateurs en 
profitent. Je dis non, les cultivateurs n’eu 
piofitent pas. Ce sont les combines, les trust», 
qui profitent de la cherté de la vie. C'est donc 
la première question à légier et c’est le premier 
article du ptograuime libéral.

“ Quelles sont les causes de la oherté-de la 
vie? Il y en a plusieurs. Il y en a qui sont 
indépendantes de la législation, mais il y en a 
d’autres qui ne le sont pas. Cette armée, le 
gouvernement a eu un excédent de ncettes de 
$50 000,000 et jamais le coût de la vie n’a été 
aussi élevé que maintenant. Où prend-il sou 
revenu 1 Dans vos poches et dans la mienne 
par le moyen de la taxe indirecte causée par le 
tarif douanier. Le gouvernement n uue baguet­
te magique au moyeu de laquelle il délie les 
cordons de votre bourse. Toutes les marchan­
dises qui entrent dans le pay» paient un droit 
de douane variant de 25 à 30 p. c. Mais elles 
ne sont pas tout de suite livrées au consomma­
teur qui eu s-ouffœ.

“ Messieurs, je ne me suis jamais plaint du 
tarif, mais je ci ois que nous devons être capa­
bles de faire des changements. C’est une cho­
se délicate, il est vrai. Ou dit qu’une réduc­
tion tarifiite ferait tort aux manufacturiers. 
Je ne le crois pas. Ou peut toucher au tarif 
sans faire de lort aux manufacturiers. Nous 
l'avons fait en 1897 et je ne vois pas pourquoi 
nous ne pourrions [as le faire maintenant. Si 
les gouvernants de l’heure actuelle ne se sen­
tent pas capables de toucher au tarif, qu’ils s’en 
aillent et cè lent la place à de meilleurs qu’eux.

“ Le parti libéral peut subir des défaites 
passagères, comme celle, de Cnàteauguay, par 
exemple, où nous n’avons pas été battus mais 
volés et nous le prouveions. Nous avons été 
défaits mais non abattus, cai il n’y a pas de 
revers pour abattre notre eournge

“ Messieurs, c’est sérieux ce que jo vous dis 
'a, mais si vous remportez les élections en vous 
servant des moyen-; employés dans Chàteauguay 
vou» préparez la déchéance de votre pays.

“ I-es ministres conservateurs ont déclaré 
dans des interviews que la victoiie de Château- 
guay signifiait une approbation de la coutribu- 
lion. C’e»t un mensonge. M. Morris n’a ja­
mais voulu se prononcer et appuyer courageu­
sement le tribut. I,’élection de Châteauguav 
n’a été que le triomphe de» instincts vils et de 
la débauche élec o o 1 p’u« ffiénée et la plus 
scandaleuse, le trionq he de ceux qui ai sont 
fair une gloire de savoir manipuler habilement 
les consciences. Nou» demandons à tous les ci­
toyens de s'unir pour combattre co gouverne­
ment de corrupteurs. Il faut faire une lutte à 
mort contre ces politiciens sans vergogne”

Et le ch f :1e l’opposition termine son dis­
cours par uu vibrant appel à l’électorat.

Pensées. Après lui, ce fut l’hon. M. Lemieux dont la
Toute parole est -nécessairement une parole enflammée et toujours si éloquente dé­

équation avec la pensée dont elle est le jet j nonça avec vigueur les traîtres et les lâches.

le l'âge et la renommée de son prodigieux 
talent, achevait de saper les bases d’un ré­
gime corrompu dont la chute s'annonçait 
prochaine par l'accroissement du mépris 
populaire.

Aujourd'hui, le chef tant de fois victo­
rieux est tombé du pouvoir et le parti qu’il 
terrassa jadis est revenu à la tête du pays. 
5Iais l’engouement du peuple pour ces 
hommes est, déjà passé et toujours brille 
dans toute sa splendeur la popularité de 
celui qui reste l’incarnation la plus vivante 
comme lu plus vraie du patriotisme cana­
dien.

Il fallait les voir, ces lions rouges de Jo- 
lielte, pour juger de l’emprise de cet homme 
sur le peuple. Il fallait voir cette foule de 
dix mille personnes écouter pendant des 
heures, sous une froide pluie d’automne, et 
applaudir le discours du chef pour savoir 
qui a perdu son prestige aux yeux du peu­
ple : ou de Laurier, chef de l’opposition, 
qui n’a à offrir ni faveurs ni patronage, 
ou des vils insulteurs qui, grâce à une al­
liance honteuse, sont parvenus à renverser 
du pouvoir celui dont ils jalousent le ta­
lent comme la gloire.

L’assemblée de Joliette est une réponse 
aux injures lancées contre sir Wilfrid Lau­
rier et la marque évidente de la popularité 
de la cause libérale.

11 était environ deux heures et demie lors­
que sir Wilfiid Laurier et ses lieutenants arri­
vèrent à Joliette avec deux mille excursionnis­
tes V( naut de Montréal et des autres endroits 
situés sur le parcours du Canadieu-Nord. Sou- 
une pluie diluvienne, plusieurs milliers de per­
sonnes attendaient Laurier et lorsqu’il appa­
rut sur la plateforme do son wagon, des accla­
mations formidables le saluèrent pendant que 
l'Union Musicale de Joliette jouait l’hymne 
“ O Canada ’’.

Ce fut ensuite comme un défilé triomphal 
ju-qu’à la place du marché où une foule im­
mense entouiait l’estrade de laquelle le chef de 
l’opposition pronoi çi le magistral discours dont 
nous résumons plus loin les passages essentiels.

M. Dubeau, ancien député du comté, souhai­
ta la bienvenue au chtf du parti libéral. Et 
quand sir Wilfrid Laurier se leva les acclama­
tions les plus chaleureuses se firent entendre.

L’orateur parla brièvement de la question 
des écoles pour flétrir la conduite des ministres 
et des députes conserv^ïSrs qui, dans l’oppo­
sition, prétendaient faire mieux que ies libé­
raux et qui. uue fois au pouvoir, n’ont pas mê­
me tenté d’améliorer le sort dis catholiques du 
.Manitoba. Puis il aborde ensuite la question 
de la marine.

“ Quant à la question de la marine, n’en 
par'ons plus. D’autres piob'èmes plus impor­
tants sollicitent notre attention. La Chambre 
des communes a pu, giâce au bâillon, passer la 
loi des trente-cinq mi lions, mais le Sénat était 
là pour lui donner le coup de grâce et vous se­
rez d'accord avec moi en criaut Uois hourras 
pour le Sénat du Cauada.

“ Quelle va être la politique nouvelle du 
gouvernement Borden î L >rs d'une élection ré­
cente dans Chàteauguay, — j’aurai tout-à- 
l’heure l’occa-ion de vou» dire uu mot de cette

Cette livraison contient encore des car­
tes et gravures, des chroniques sur le mou­
vement économique et politique dans les 
divers pays d’Amérique, rédigées par les 
spécialistes les plus compétents, une revue 
commerciale très remarquée et une revue 
de périodiques.

Abonnement $5.00.
Numéro spécimen gratuit.

et l’expression : autant vaut la pensée d’un 
être, autant vaut sa parole.

Lacokdaike

o o o

Dans les luttes il venir, i! ne faut plus 
mettre un ennemi sous son talon, il faut le 
respecter jusque dans la défaite, et le re­
dresser en lui accordant la justice, la tolé­
rance et la charité.

Le Père Du» >\

Four rire
Au restaurant»
— Garçon ' voilà uue heure que j’at­

tends !
Le garçon, souriant :
— Tuns ! comme le temps passe ;

Puis I lion. J.-L. Décarie, l’hon. sénateur Cas- 
grain, MM. L.-J. Gauthe-, D.-A. Lafmtune 
et P.-A. Seguin, député-, et Amédée Monet, 
promncèrent de» harangues fort applaudies.

Il était alors près de six heures et la foule 
se dispersa en poussant de Ggoute-.ix hourras 
pour Laurier et la cause libérale.

Ce compte rendu serait incomplet s’il ne fai­
sait pa» une mention spéciale do l’Union Mu­
sicale, do Joliette ; ce magnifique coi ps do mu­
sique et son eht-f, M. Emile Prévost, ont droit 
à de sincère» félicitation» pour la part remar­
quable qu’ils out prise à la démonstration.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants

est un trésor pour le sommeil, la dentition, con­
tre'les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bêlais et enfanta. Ileniandex-le 
toujours. En vente partout, et au dépôt, 3Utla 
rue Saint-Denis. Montréal.
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En l’honneur du héros de Chateauguay

Le comité qui avait pris l'initiative d’u­
ne manifestation pour commémorer l'héroï­
que bataille de Chàteaugauy, ayant décidé 
a la dernière heure de remettre cette fête 
b une date inconnue, l’Association Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal a cru devoir ne 
pas laisser passer inap'rçu ce centenaire rap­
pelant Tune des plus belles pages de notre 
histoire, et s’est substituée au comité. A 
une séance tenue mardi soir, sous la prési­
dence de M. Oliyar Asselin, l’on a en effet 
décidé que dimanche prochain, 26 oebotre, 
la société conviera au pied du monument 
de Salaberry, à Ohatnbly, tous ceux «iui 
ont le culte du passé.

Déjà la Société Saint-Jean-Baptiste a 
re<,-u les précieuses adhésions qui font pré­
voir que la manifestation de dimanche at­
tirera une grande foule. On organise dès 
aujourd’hui des trains spéciaux. Le 65è­
me régiment sera invité tout simplement 
de se joindre à cette fête du souvenir.

Le tarif actuel
et le consommateur

Le i/mUreal Star, du 7 octobre, présente en 
quelques mots la façon du voir des conserva 
leurs en ce qui couc-rue le tarif II ne faut 
pas oublier à ce propos que le Montreal Star 
a conduit la campagne de 1911 contre la réci­
procité an cri de déloyauté, tandis que le 
propriétaire et le directeur de ce journal, sii 
Hugh Graham, soutenait de sa bourse lu cam­
pagne déloyale antiuavule des nationalistes 
dans Québec.

Voici donc ce que dit le Montreal Star :
“ U consommateur canadn ri sera le pn uiii i 

à souffrir du nouveau lar.f américain. Le prix 
de la vie va a’éltver encore pour lui Ceux 
qui prétendent que l’ouverture du martini amé­
ricain nous serait un grand bienfait, un bien­
fait que nous avons rejeté quand nous avons 
refusé de ratifier le pacte de la léciprocite, doi­
vent maintenant s'expliquer aux consomma­
teurs canadiens qui s’imaginent que la vie était 
déjà assez chère auparavant.”

De toutes les classes de l’organisation socia­
le, celle des consommateurs est ia plus faible, 
la moins bien organisée et celle qui a le moins 
à dire. El cependant c’est la plus nombreuse. 
De consommateur souffre, mais il n'a aucun 
moyen de s’en prendre à l'état de choses qui le 
fait souffrir. Nous nous organisons sur la base 
de la production et non sur celle de la consom­
mation. De sorte que lorsque le consommateur 
est seul à souffrir, le résulltat importe peu au 
point de vue politique. Mais le consommateur 
c’est tout le monde ; donc ri !e consommateur 
souffre, c’ist tout le monde qui souffre.

La réponse aux consommateurs canadiens est 
toute trouvée. La léciprocite n’était autre 
chose qu’une entente aux termes de laquelle le 
Canada et les Etats-Unis consentaient, pour 
leur avantage mutuel, à cesser leur guerie de 
tarif. Le gouvernement canadien devait ré­
duire ou abolir pour l’avantage des consomma- 

'teurs canadiens les droits dont les produits 
américains étaient fiappé--. 1.© gouvernement 
des Etats-Unis devait réduire ou abolir, pour 
l’avantage des consommateurs améiicaiua les 
droits dont il frappait les produits canadiens' 
Cette entente a été repoussée et M. Bourassa 
nous a montré dernièrement par quels moyens 
infâmes l’argent des intéièts manufacturier' 
avait soutenu la campagne a double face menée 
contre le gouvernement Laurier.

Or, aujourd’hui, le gouvernement des Etats- 
Unis vient d’abaisser son tarif dans l’intéiêt de 
ses consommateurs et sans s’inquiéter de ce qui 
fait le Canada ou de ce que font les autres 
pays, sauf pour ce qui est du blé, de la farine 
on des pommes de terre.

Le gouvernement canadien a refusé d’abais 
ser son tarif dans l’intéiét du consommateur 
canadien. Il maintiendra le tarif aux taux ac 
tuel», comme le veulent les manufacturiers qui 
y trouvent leur avantage. La stabilité du tarif 
élevé, tel tst le mot d’ordre tory. Le mot d’or­
dre libéral est : abaisser le tarif quand cela se 
peut, afin de donner aux consommateurs et aux 
producteurs tous les avantages possibles.

Le Montreal Star nous expose bien claire­
ment la doctrine conservatrice lorsqu’il dit :

“ Lorsque le consommateur est seul à souf 
frir, le résultat importe peu au point de vue 
politique.”

Le comommateur ordinaire est l’électeur or­
dinaire. L’électeur commence à comprendre 
qu’il a non seulement souffert, mais qu’il a été 
la dupe du gouvernement tory, lorsque le 
consommateur aura de nouveau l’occasion de 
déposer son bulletin daus l’urne électorale, il y 
aura des pleurs et des grincements de dents 
parmi la gent conservatrice.

albanaises, une frontièie quelconque, qui lient 
peu do compte des nationalités et des popula­
tions, et qui a mécontenté tout lï monde ! ..

Or. comme si ce n’était pas assez do l'Alba 
nie qui aspire à former une souveraineté indé­
pendante, voilà quo les révoltés de Gumuldjinn 
auxquels, au début, on n’avait pas a-aez porté 
attention, prétendent s'ériger définitivement 
en Etat libre et s'affranchir du joug des Bul­
gares. Ce nouveau pays, qui a piis conscience 
de son autonomie, est Situé entre la Maritza et 
le Karatsou. Il renferme une population d’un 
demi-million environ, dont vingt mille B-ilga- 
res. C’est donc une grosse erreur qu’ont com­
mise les diplomates en chambre en donnant 
aux Bulgares cette région de la Tliruce un il- 
sont si peu représentés.

Cette région est la partie la plus cultivée de 
toute la ’Jlnace; elle est renommée pour ses 
exportations de tabac dans le monde entier. 
Ses habitants, g âee à leurs nombreuses rela­
tions internationales, ont des notions tièi avan­
cées en matière de politique intérieure : ils don­
nent actuellement la pleuve aux nations civili­
sées qu’on ne peut pas di-poser d’une popula­
tion éclairée comme d’un troupeau de moutons 
I’s ont pris au sérieux leur qualité d’hommes 
libres ; ils se sont dotés d’un gouvernement 
piovisoire pré-idé par un religieux musulman 
trè- libéral et capable d’organiser la défense de 
son pays. C lui-ci a maintenant une armée de 
près d.- trente mille hommes, avec canons et 
mitrai lenses, sans compter la dynamite qui i 
été distribuée aux habitants pour, au be-oin 
faire la guerrilla. On dit même que s'entôlent 
les femmes grecques et musulmanes.

On compaie ce soulèvement spontané à celui 
des Boers et on dit qu’il faudrait proportion­
nellement bien plus d’rSorts aux Bulgare! pour 
venir a bout de cette révolte, qu’il n’en a fallu 
à l’Angleterre pour vaincre les républiques hol­
landaises. La Bu’garie n'est g è.e en mesure 
de réduire cette partie de la Tlir icc que les der­
niers traités lui ont reconnue. La Turquie 
elle-même serait impuissante à intervenir ; les 
pui»«ances ne le pourraient faire davantage. 
Comment ramener a l’obéissance une popula­
tion éclairée et solidement organisée ? Elle a 
déjà fait rendre visite aux ambassadeurs pour 
intéresser les principaux gouvernements a sa 
juste cause, voir les mcmbies du cabinet otto 
man, qui ne peuvent répondre à ses supplica­
tions que par des conseils de prudence et de 
soumission.

Le fjéros de Ohâtauguay
Quelques détails inédits sur le

canadien. — Les ordres généraux 
de 1795 et de 18I0.

Nous trouvons dans la Justice, 
les intéressantes notes suivantes sur 
lustre compatriote de Salaberry :

l’Ottawa, 
notre îl-

En ces jours où certains éléments anglais 
voudtaienl a tout prix mettre en doute la sin­
cérité de notre loyalisme envers l Empire, il 
nest pas sans profit de rappeler ce que les nô­
tres ont déjà su faire pour conserver au dra­
peau britannique sa place d’honnear sur ce 
continent américain,

•Sans doute une infime minorité anglaise, im 
bue d’un fanatisme de mauvais aloi, est seule 
responsable des attaqui s injustes que l’on ne 
cesse de nous frire relativement au maintien 
de notre langue et de nos traditions ; mais c’est 
en remémorant à ceux vjui ont des vues large 
les enseignements du passé, que nous parvien

mour du devoir ceux qui l’avaient un peu né: 
giigé. . . qu’ils devraient épargner à leur corn- 
mandant d’avoir recours à des. . . fàelieux sans 
doute, mais que prescrivent impérieusement son 

Léonidas iJ(. voir et ie maintien de l’ordre. La confiance 
inspirée maintenant au colonel par -e*... lui 
donnent tout espoir qu’il* persévéreront tou­
jours spontanément, dans cette conduite hor:o 
rable. Alors seront comblés ceux qui se diri­
geront toujour* vers le bien du service de son 
Roi, et vers l’honneur et la gloire rie *<es com­
patriotes. Fn finissant les exercice» de .’année, 
le colonel souhaite à sa division toutes soi te* 
de. . .

(S gué) de SALABERRY,
Col. 2e Div. Mee, Q léb^c.

Pludeur» mots sont aujourd hui ilii ibles <u\ 
le vieux parchemin ; mais ce qui re^te neii« 
montre assez quel cœur rie soldat possédait ce- j 
lui qui devait, troi» ans plus tard, illustrer nos f 
annales de la gloire de son triomphe

Nous ne nous arrêterons pas ici aux causes • 
de la guerre entre le* Etats-Unis et l’Arg e- j 
terre.

On sait, quelle fut la conduite, toute rie hr i­
i voure et d’impétuosité, de de Salaberry à La-
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MONTRÉAL.

L’avenir nous dira si le chef de l’insurrection 
albanaise est un serviteur dé-intére.ssé du Sul­
tan, ou s’il travaille en réalité pour son propre 
compte. Four le moment, un seul fait reste 
hors de doute : ia diplomatie ottomane mauœu 
vru comme si elle voulait favoriser le succès de 
l’insurrection d’Essad Pacha. I>es obstacle' 
imprévus qui ont brusquement arrêté les négo­
ciations avec la Bulgarie au moment où le trai­
té allait être signé, les procédés dilatoires' mul­
tipliés comme à plaisir par les plénipotentiaire» 
ottomans daus la discussion dos difficultés de 
dé ail qui s’élevaient à propos des nombreux 
sujets mulsulmans, domiciliés dans les provin­
ces cédées à la Grèce, et des mesures à prendre 
pour la protection et l’entretien des donations 
religieuses et des édifices affectés au culte d> 
Mahomet dans les territoires annexes aux état- 
du roi Constantin, eu un mot tout semblait in­
diquer de la part de la Turquie le désir de ga­
gner du temps.

Eu traînant les négociations en longueur, les 
ministres ot ornans se liattent de renouveler la 
tactique qui leur a si bien réussi avec la Bul­
garie. De même que la marche victorieuse des 
Grecs, des Roumains et des Serbes sur Sofia, a 
permis aux Tûtes de reprendre Andrinople, de 
même, une doub’e invasion des tribus albanai 
ste en Serbie et en Epire, fournirait à la Porte 
une occasion inespérée de reconquérir à peu de 
frais une partie des territoires perdus.

Ignotus

Les tortures rhumatismales
Chassées de l’organisme par les Pilules 

Roses du Dr Williams

POLITIQUE ETRANGERE

En Albanie

Celui qui souffre de ihumatisme et qui n’en- 
trepiend pa' de se guérir en suivant le vérita­
ble traitement, doit s’attendre à voir revenir le 
mal avec tout thang-muujt de température froi­
de ou humide. Ce n VsW^as le changement de 
température qui est la cau-e du rhumatisme, 
mais c’est là la cause de l’éclosion des douleurs 
et souffrance-. Le ihumati-me provient d’un 
dérangement du sang existant depuis long­
temps. Vous ne pouviz raisonnablement le 
guérir par des applications à l'extérieur ou des 
boi-sons chaudes comme tant de gens tentent 
de faire dans l’ignorance de la cause De la ma­
ladie.

— Ou ne peut débarrasser l’organisme du 
thumatisme qu’en extirpant du sang l'acide 
empoi ouné. On ne peut arriver à cela qu’en

drons à étouffer, sou- la clameur de l’indigna- j colle et à Odelltowu 
tion, le cri du troupeau j tune. [ Mais sous la rude ecorce de et* géant battait

Et parlant de la célébration du centenaire J un cnrur plein de tendresse or d’amour pour 
de la bataille de Chûtauguay, nous dirions, il ! cette bonne épouse, pouf cotte chore Mormone 
y a quelque temps déjà, après avoir rappelé le- : '* laquelle il écrivait— trois jours après la bril 
paroles de sir John Bourinot :

" Si donc de Salaberry- et ses vaillants cama 
rades ont "sauvé la province du Canada", il 
ne faudrait pas trop s’empresser de revendiquer 
pour Morrisson uue g’oire qui n’a pas été sien 
ne. En des termes qui cadrent plus avec les 
tendances ontariennes actuelles, il siérait mal 
de vou’otr augliciser l'honneur d’avoir repoussé 
l’invasion américaine. ••

On sait également que d’odieuses tentatives 
oui été faites pour enlever à deS.laberry l’hon­
neur incontesté d’avoir é*é " le héros " de cette 
journée digne des Thermopyles. H ureu»e- 
ment que là encore l'histoire impartiale a faci­
lement rétab i le rôle de chacun, lors de ce glo­
rieux tait d’armes.

M. Gustave Lanctôt, dont les fortes études 
historiques ont déjà attiré si bienveillamment 
l’attention publique, a publié dans un récent 
numéro de La Patrie une magnifique descrip­
tion de la célèbre bataille du 2G octobre l.S U.

•Solidement documenté, le travail de M. 
Lanctôt comporte une saveur patriotique qui 
ajoute comme un regain de charme à cette pa­
ge d’épopée. Et au point de vue qui noua oc­
cupe particulièrement dans l'Ontario, M Latte 
tôt n'a pas cru devoir cacher sa pensée. C’est 
lui qui parle :

o Voilà des faits qu’il est glorieux de célé­
brer parce qu'ils s >nc la gloire du passé et la 
force du présent. Ces faits encore, il convient 
de les jeter en guise de réponse, à la face rie 
ceux qui out l'impudence, égaie seule à leur 
ignorance, de parler du déloyalisine de Québec. 
Qu’ils ouvrent l’h stoire, à la page de 1812, ils 
y verront au témoignage même do l'historien 
anglais Christie, que le peuple du Bas Canada, 
quand parutle 22 novembre 1812, l'ordre cf en­
rôler les milices, se leva tout entier pour la dé­
fense de ses frontières, avec un enthousiasme 
que ne surpassa aucun siècle ou aucun pay-. "

Que. les détracteurs de Québec se rappellent 
que si le pays vit, en 1812, se produire des dé­
fections, ce ne fut yas dans le Bas-Canari i. 
Fendant que notre Chambre d’assemblée v.e 
tait les crédits nécessaires à la défense, la légis 
lature de la province-sceur refusait d'adopter 
les propositions du général B.oik. D ux dé­
puté», Willock-i et Maxle, y dirigeaient un 
groupe d’oppo-itionnistes favorables aux Amé­
ricain». Bientôt ils durent s’enfuir aux Etats- 
Uni». et Willocks organisa un corps de déser­
teurs llaut-Csnadien», qui combattirent dans 
l’armée américaine, où leur chef fut tué, les ar­
mes à la main contre son pays. Les raids amé­
ricains en Canada ri (jurent l’aide de plusieurs 
Ang’o-Canadiens, et des citoyens de Ntwa k -e 
rangèrent sous les drapeaux de Dearborn Des 
Ontarien» allèrent même jusqu’à former un 
coq,* de pilleurs, s’abaua t su - lis maison' des 
loyalistes. Un certain nombre fur nt faits 
prisonniers à Chatham, en 1813, jugés à An- 
caster, près de Burlington, pour trahison, et 
pendus haut et court.”

Voilà qui est bon à retenir et que les histo­
riens de Toronto ne devraient pas laisser dars 
leurs cartons, quand ils se mettent en frais de I 
barbouiller pour les prrgrammes scolaires des i 
mensonges historiques comme celui qui attribue | 
à Macrimell un honneur que ce soldat a lui- ! 
même répudié en faveur de de Salaberry.

Comme nou» avons été assez heureux pourj 
nous procurer certains documents inédits rela- 
rif- au vainqueur de Châteauguay, et que ceux I 
qui nous les ont fournis nous ont manifesté as-1 
-ez de bienveillance pour en faire bénéfici-r nos 
lecteurs, tou» donnerons ici même quelques 
nouveaux détails sur celui que l’on a qualifié 
du juste surnom de Léonidas canadien.

Pour ne pas revenir sur ce qui a déjà été dit, 
nous signalerons brièvement quô Charles-Mi­
chel d’Irumberry de Salaberry était le fil- 
d’Ignace-Michel - Louis Antoine de Salaberiy, 
écuyer, seigneur de Montmorency, l’un des ju­
ges de Paix de Sa Majesté, né h Beauport en

La paix est un mirage qui s éloign; sans ces­
se : où l’on croit l’atteindre elle disparait à Fho-

Ro-ies du Dr Williams guérissent le ihumatis- 
me, même quand d'autres remèdes n'ont pas 
rtu-si. Ce- pilules forment un «ang riche et 
riuge. Les douleur» di-parai—ent de l’o-ga- 

nzon. Il semblait qu’il ne restât plus qu’à nisme et ne reviendront plus si on lient le sang 
mettre la signature des plénipotentiaires au bas pur. Vui'à tout le secret de la guérison du
des traités laborieusement négocié» par la di­
plomatie turque avec la Bulgarie et la Gièce, 
lorsqu'une insurrection albanaise est venue tout 
remettre en question.

On pouvait croire, cependant, étant donné 
l’épuisement des peuples qui viennent de faire 
trois campagnes meurtrières et coûteuses, et 
d'être mobilisés jusqu'au dernier homme depui»

rhumatisme et si vous en souffrez, commencez à 
vous guérir aujourd'hui en prenant le» Pilules 
Ro-es du Dr \\ illiarn». Parmi les nombreuse» 
personnes atteintes de rhumatisme que ce re- 
mè ie a guéris se trouve Mlle Maty A Kelly, 
d • South Dimmer, Oat. Mi e Kelly dit : •• Jl 
y a quelque temps, j’eus une sérieuse attaque 
de ihuinari-me Quelquefois, j’étais obligée de

un an, qu’ils se donneraient un peu de répit garder le lit durant une couple de jours et je
pendant l'hiver et attendraient le printernp , 
où la fonte d-8 neiges daus les Bi karts marque 
légulièrement la date de la formation des ban­
des et de la reprise des tueries, qui sont chro­
nique», tandis que les massacre» ne sont que pé­
riodiques.

Mais il parait que même ce répit serait d'­
trop. Les Albanais viennent de recommenct r 
la guerre, qui est d’ailleurs leur seule industrie 
nationale, et ils n'y vont pas de main morte ; 
les dépêches serbes parlent d’armée» albanaises 
fortes de vingt mille homme» ; Üchrida, Priz 
rend seraient en leur pouvoir et Monastir à 
leur merci. Pour un début d’insurrection, ce 
ne serait vraiment pas mal.

A Belgrade et à Vienne, on est très ému et 
Ton se demande si tout ne va pas être à rrcotn- 
cer. La Serbie mobilise pour écraser Tiusur- 
riction albanaise et prétend que les Albanais 
so it commandés par des officiers bulgares. Les 
Albanais accusent les Serbe» de les avoir pous­
sé» à bout par leurs exactions et persécutions

Les paissance», en créant nn Etat albanais, 
■ i sont livré à un beau travail, le jour où elle* 
o it tracé, à travers les montagnes pr< spue inac­
cessibles et mal connues où virent les tribus

parai»»ai* complètement paralysée par les duu 
leur- intenses que j’éprouvais dans le d„8 et les 
jambes. Loi» de ces attaque-, je ne pouvais 
marcher et j’avais les jointures raides et en 
fiées. Je consultai plusieurs médecins dont j*- 
pris les remède», mais cela ne fai-ait que cal­
mer ma douleur temporairement. Vers ce 
temp”, un voisin me conseilla d’essayer les Pi 
Iules Ruses du Dr William» et je m’en procu­
rai. Après en avoir pri* quelques bot es, j'é­
prouvai un grand soulagement. Je continuai 
à en faire usage jusqu’au jour de la disparition 
complète du mal. Je puis fortement recom­
mander ce remède à toutes les pur son i es qui 
ont soeffèrt comme moi d-s tortures et angois­
ses causées par le thumatisme. Vous pouvez 
vous procurer les Pilules Roses du Dr Williams 
ch z tou» les vendeurs de remède» ou par poste, 
franco, à ÔO cents la boite ou six boites pour 
$2.60, en vous adressant à The Dr Williams 
Medicine Co , Brockville, Out,

— A VENDRE : Une fournaise ■ Tortue « 
No. 4 ; en très bon é:at.

S'adresser au bureau de L’Avenih du Noi.d

rendant riih», rouge et pur l’app r Avis ion nenv nt 1762, et mort à Québec en 1828, après avoir 
du sang. C’est par ce moyen que les Pilules rendu des service» signalés à l'Angleterre, avoir

occupé un siège au Conseil législatif de Québec 
et s'è re trouvé dans la stricte intimité du duc 
de K< n*. Eu 1778, il avait épou-é Dame Ca­
therine de Hertel, fille de François, seîgrfeur 
de Pierteville.

Le héros de Châteauguay est né à Beaupor’, 
le 18 novembre 1778, et à quatorze ans on le 
voit s’enrôler comme vo ontaire dan» le quaran­
te-quatrième régiment de 8a .Majesté. Aéré 
avoir fait du service aux Indes Occidentale» et 
a la Guadeloupe, il re vint a Halifax <-ù il com­
manda sou» le duc de Kent. Lieutenant de mâri 
ne a bord de VAtia, il passa à la Martinique et 
a la Jamal jue pour prendre une fuis encore L 
route du p*v- natal, en 1803 II était «lor- 
capitaine dm» le soixantième régiment et av. t 
21 ans. Cinq ans plus laid il e-c major de 
brigade en Glande, et après la désastreuse‘ex 
p-'-ilition de Hollande, de .Salale-rt v est rani-né 
au Canada par le général de Roltenheig, en 
qualité d’aide de camp, g'âce à Tn.llucnce du 
duc de Kent, son protecteur.

C’est alors que le j-une militaire — en pré­
vision de» déposition» menaçantes de» Etat-- 
L’nis — fut appe'é par sir George P.évo»t à 
" lever pat mi ses compatriotes un corps d'élite 
qui aurait nom : VolligeursCanadien» ", nou» dit 
un historien.

1-es braves ne manquèrent pa» à l’appel rie 
de Salaberiy. et bientôt les cadres furent rem­
plis. Le» jour» de gloire étaient proch ».

L - 30 juillet 1810, de Salaberiy ad res ait à 
la 2'ème division des milices de Québ c les or­
dres généraux suivants :

•' Votre colonel éprouve une vraie satisfac­
tion à exprimer ce'le qu’il a ressentie aux der­
niers oxercico», de la bonne conduite de «on ba­
taillon de la ville. 1! lui est flatteur de voir 
confirmée l’opinion qu'il a toujours eue, que 
des braves ne pouvaient s’écarter de» voies do 
l'honneur. Sa voix seule a. . . r appeler à l’a-

ante action de Lacolle -
22 Nov. 1812.

2 h lires P. M.
Ma chère Marianne,

Je t’écris un mot pour t’assurer que je nu- 
porte assez bi n, mai» extraordinairement fati­
gué et liaras-é I. . .

Je crois que ! affaire du 1 Oléine, dans la nuit, 
a mi» lia pour cette saison à l’attaque projetée] 
par l’ennemi. Je me tlitte qu’en grande par­
tie le p«y» me devra pour cette fois-ci rie l’a­
voir sauvé au moins rie bien des in.ch -urs par 
le» arrangements que j’ai faits de tou» le» 
avant-po-tes. l.’attaque était certainement

pavg. L'ennemi avait montre ce billet qu’à ton papa"... Ils n’ont 
ées et 300 volon- jamais qu’une seule crainte - celle de voir leur 

valeur intrépide mise au jour.
Maurice Morrisset

(à h ai ore)

- Un escompte de 10 % à 15 % est nc­
I ctrdé sur tout notre stock de Tapisserie. 
Voyez notre assortiment avant de placer

fait-- en vue d'envahir le 
1,100 hommes de troupe-
taire» de Cbutip'ait). Le piquet que j'avais j 
mis sur la rivière Lacollo n était que île vingt . 
hommes de milice et de dix sauvage». Nous 
n’avons rien perdu. Il paraît que I ennemi a 
eu 10 à .00 tués et blessé», -a p’upart mis hors ; 
de combat par eux-mêmes.

C -inme j’écris ceci un peu en ma faveur, ne 
montre ce billet ou a ton pvoa. Ecris-moi . , , .
donc ma chère amie aussi vite que possible et j _ _ ..... »
bien souvent.

ta maman.Mille acnitie» a 
Quant à toi. ..

(Sigin

C’est bien ainsi que parlent les vrai» ln-ros : 
n Comme j’écris ceci un peu eu ma faveur, ne

ton papa et

M. de SALABERRY.

(bloc Parent) rue Saint-Georges.

191-1 sont eu vente à la— De» agendas d 
librairie Prévost.

— On peut se procurer le Mois /.Herat, re­
vue périodique, à la librairie Prévost.

f DOULEURS JELLES
Osfq sszsx cQSdsée^ieenses s s femsne pas 

s os?? £§& s* assure? zsfs©
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Et les bous conseils des Ifâédecsns de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine !s santé de Sa femme est protégée.

Le fardeau de la maternité n’est pas.line épreuve légère ; et si l’on voit souvent chez nous des 
jeunes femmes pâles, épuisées, vieillies avant l’âge, c’est la plupart du temps en raison de la grandeur 
de cœur et du désintéressement d'elles-mêmes avec lesquels elles obéissent à leur tâche sociale.

Louous-les, c’est très bien ; îélicitons-les, c’est très juste, mais aussi songeons A elles et n’oublions 
pas que leur avenir (t celui de la race dépend des soins que nous tau runs leur donner. Rongeons que 
leur rôle est lourd et épuisant, renouvelons leurs forces, remontons leur courage et entourous-les d'un 
soin jaloux.

Les Pilules Rouges, c’est la force qui s'infiltre dans le sang ; la vigueur qui coule daus les veines ; 
la vie qui grimpe le long des nerfs !

Jeunes mères qui relevez de maladie, prenez les Pilules Rouget et vous aurez de prompts rétablisse­
ment», des relevailles heureuses, devant vous s’ouvrira un avenir heureux wi fortuné.

Lisez les témoignage.» suivant» f ■ mines qui ont essaye et qui savent

Rime GEDRGZ DELS&LE,
2428 RUE ST-AN0RE, MONTREAL

‘‘Après la naissance cio chacun

. -ariri e i

M me CEI 
48 MAPLE,

3. BUBPB*,
ST. J0I1N3CURY VT.

H. BERGERON,
6 RUE MONTCALM, MONTREAL

-t. . .. . Depuis mon mariage j’r.l fait A l'origine de tous mes troubles,
do mus enfants, j étais sujette à usage des Pilules Rouges avant il y a ces maternités fréquenté 
des hémorragies considerables K nai^sanro rîn , , , "«.riama irequentes
qui, tout nativement, m’affai- quatre r , f T ,als8a'ont forcebasaient outre mesure. “mtr dois devoir nfeé h» J° à >'uaPir. Chaque

. . . lc u aols a olr paase heureuse- fois j étais de plus on plus faible
D arriva meme que je rossai ment par les épreirro» do ceset les médecins ne me donnaient 

au ht trois mois consécutifs, grandes occasions. |rien pour me fortifier ; aussi.tout
Je aïs tei.eme.it nerveuse quo Cetta position me mettaitim°n système étaitz-U détraqué, 
je donna s à peine De frequen- chaque fois dans un état lamen- déséquilibré. ^
tes palpitations ue cœur mo tiiiip jnfinnAT,«!afEin„ .tonaient danrs un état do surex-<lo né ro' *4>ir rinrTV ■ lUlp<îintl Jo ne que très pou

Poavoir ««»“ faire, Loulet sans lo moindre appétit et J« 
palpitations in étouffaient

Quand je me n’avais de goût A rien et pour

presque imjiotonte.
A ce moment jo commençai

rien, parce que je me sentais

tes de votre compagnie et Je 
bénis lc Jour où J’ai eu cett© lumi­
neuse inspiration : c’est ce qui 
m’a sauvée 1

Eè8 la troisième boîte de Pllu-

citation coniinueL
J'endurai aussi de bien fortes m'accablaient, 

douleurs d’estomac, des maux t entais trop déprimée le f iianÉ ‘ “'”‘1’ i’'w'L'u <luo Je de tète, de cotés, etc. immédiatement^0 des r“«IW"™. “al à ^ . .
Les médecins qui mosoignalent,!les Rouges et j’en prenais tou „ A0 ° anB °ot état Jusqu à il 

ils étaient deux, n'entretenaient .iours une douzaine de boîtes ?.UX ^ ^ °.U, ^ 'li décidé de
que très peu d'enpoir do me 'Plusieurs mois avacthinaissance médecins spéclalis-
sauver. Et c’est sur lettr3 con ,dc cbaquo enfant, 
soils que jo 'lus abandonner de'- L'effet était infaillible. Aussi- 
tenir maison. J’étais devenuoAôt que je me soumettais A ce

traitement..;osent.vis uneamélio-
_ Wt--------- --______ __ y_ rat.on immédiate, une reprise

faire usage des Pilul os Rouges ot|de ^orce remarquable, unesensa^®8 R°ufîes J’ai senti un mieux 
ûc3 que Jo me fus mi3o ei riusi j 'ion do rétablissement et dc ^nsibloqui n'a fait quo s'accon- 
vement sous les soins dea . = :-de-!-enforcement de tout l’organis-ituer. J'ai repris des forces rapi-
cins de la Compagnie Chimique me. dement ot ma pâleur a disparu.'
xi'ranco - Américaine, ceux-là1 Et surtout j’avais channn f«iJr.i , ,, , , disparu,
même qui m’avaient recomman d'heurourc i maladies avec" de R^,iüe’S dlx hulitbo,tt®8deRRhloa 
dé de prendre des Pilules Rouges, .courtes con 'a’escencos qui fonti^ KeH Hana m arrotor ot J° me 
je commençai à gagner des l'admiration de mos voi:m.f:, Hui-lt,'ouvéoParfa'tementguérto 
forces. Celles-ci me demandent toujours ®cPldH l°rs, lorsque J’ai à paner

Toute uno année J’ai bien suivi mon secret. Il est bien simple • par les éProuv«|s de la maternité,' 
le régime ordoiiné ot n'ai pas ‘Prenez des Pilules Ronges : c'cnt aux Pllulos Rougos neule-
manquo do Prendre mes Pilule, Voilà ce que Je leur dis tot^urs ment que Je veux avoü- recours 
Rouges. J étais devenue unelot elles sont bien oblicéen , °11 x avoir recours
toute autre personne,forte, vigou- croire ptdsqu’elles ont la menvai^* m° rdUbllr'J'y al la foi U 
reuse ot très bien bous tout cous l&s youx, plus Absolue, car elles m'ont bau-
rapport. Voilà maintenant quel-) Au bout d quftl véo comme eUos sauveront tou-

'r™GES DELISLE, 2423 rue Saint, ^ ^l06S0’ ni d'ané-lo,lr confiance. Dame HORMIS-
André, Montréal. M ^ , ?' DUBOIS. 43 DAS BBRGBRON, 166 ru* Mont-

Map'o St.. St. Johnsbury, Vt. calm, Montréal.

CONSULTATIONS GRATUITES.—Les Médecin
sont à la disposition de toutes les femmes malade» ; toutes 
renseigner parfaitement sur leur état sans qu'il leur en coût 
voir nos médecins, sont invitées à leur écrire. Consultait,............... i
heures du matin à 8 heures du soir, au No 274 ruu St-Déni- " ■ CÏCfiP1^ '° dimanche, do 9

a Compagnie Chimique Eranoo-Américaine 
peuvent profiter do leur expérience et se 
un H<>u- f»”* malades qui ne peuvent allc-

i*1, Montréal.
Les Pilules Rouoes, jamais vendue» autrement qu’en boites de r4t -

la Compagnie Chimique Franco-Américainc, se trouvent chez tou» les ,n:!r'lTan 1^"
jamaiselles no sont offertes de porte en porte. Noiw lo.s envovonq nimVi r "i ^ ,lîui,lrt do 

Unis, sur réception du prix, 60c pour une boîte, $2.7>0 pour rix “'i' C'ana,la ct RUX Kuu-
adredoéos: COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274 ru^De^9
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SAUVEZ VOTRE SANTE
I-a plupart des maladies provien­

nent de maux ordinaires des orga­
nes de la digestion ou de l’élimina­
tion. L’estomac, le foie, les reins et 
tes Intestins bénéficient vite de 
l’action des

BEECHAM’S
PILLS

En vente partout. En hotte* de 25c,

Constructions nava­
les au Canada

L’établissement Vickers-flaxim à 
Oontréal

I>h cale-lèche dont la maison Vickers-Maxim 
a doté le port de Montréal, •'lâee aux efforts 
du gouvernement Laurier, a donné, cette an­
née, «les preuves palpables de son utilité et de 
son efficacité. Deux grands navires océani­
ques de plus de 10,000 tonnes y ont été sortis 
de l’eau et réparés. Elle peut donc «se charger 
des plus gros navires qui fréqui ntent notre 
peut.

Un ingénieur canadien signale, à ce sujet, 
dans la Gazette, que, avec sa cale-tèclu», la mai 
son Vit k* rs-Maxim possède, à Maisonneuve, 
un établissement—dont on est eu train de 
compléter l’outillage— où l’on peut non seule­
ment faire les réparations nécessaires aux plus 
gros na vil es, mais aussi entreprendre la cons­
truction de navires neufs des plus grandes di­
mensions, soit pour le commerce, soit pour la 
marine de guerre.

I/établisaeineut de Maisonneuve n'est pis 
un essai tenté par dese-piits aventureux ; c’est 
la reproduction des établissements de la mai-
ton en Angleterre. Iaj personnel tochnique 
vient des établissements anglais, ainsi qu’m 
vient tout l’outillage.

La maison Vickeis-Maxim, dans les six der­
nières années, a construit j>our legouvt rnement 
anglais et pour d’autres pays treize des plus 

w formidables t*up«*r dreadnoughts qui existent au 
monde. Elle est donc en mesure, dès que le 
peupio canadien aura forcé le gouvernement fé­
déral a adopter la politique d’une marine cana 
dionne, de se clewger de la construction com­
plete au Canada, y compris les plaques de blin- 
duge et l’armement, des plus grosses unités 
comme des plus petites de celte marine.

L’auteur de l’article que nous citons établit 
que l’on peut construire des dreadnoughts au 
Canada aussi facilement, pour le moins qu’en 
lluî-sie, au point de vue des conditions climaté­
riques et autres, et aussi facilement qu’aux 
Etats-Unis, au joint de %ue économique.

Li description qu'il donne des ateliers de la 
Vickers-Maxim eat tiès intéressante, quoique 
la nature technique en rende la lecture peut* 
è^re un peu difficile pour le lecteur ordinaire.

Lenonne établissement qui s’est construit, 
sans réclame, sans tambour ni trompette et 
dont nous sommes persuadés que beaucoup d • 
c toyens de Montréal même n’ont qu’une tiès 
vague idée, répond admirablement aux besoins 
de notre commerce mar time et pourra dè 
qu’un voudra s’y décider, te cba»g* r de cons­
truire les navires de la marine canadienne, 
sans qu’il y ait la moindre nécessité d’avoir re­
cours aux chantiers et Ateliers anglais

Naturellement, M Winston Ohurdii 1 l’igno 
rait, et les lords de l'Amirauté n’en étaient 
pss infuirbé-, lorsque 1 on nou* dirait, que le 
Canada n’était pas en me ure d’entreprendre 
la construction fie cuirassé*.

Quant à M Borden n’ü prenait la pdne de 
faire une visite à l’établissement de Maison­
neuve, il n’o erait plus répéter la ca on nie 
dont il accablait nos ressources industrielles, 
lor qu’il disait que h* Canada ne serait pas en 
mesure, d’ici à vingt-cinq ou même cinquaut< 
an**, de construire «les navire* de guerre.

Et la prétention qu'il nous faudrait d’abord 
dépenser S75,000,000 pour a s oir un outillage 
suffi -mit pour ces construction**, devient une as 
sertion ridicule, puisque voilà cet outillage, éta 
bii diez nous sans qu’il en ait c« in» un sou au
?Hy«- . . ....

Quanti donc quelqu’un de nos ministres fédé­
raux jugera-t-il à propos de se délai g r pour 
constater Je vieu que nous sommes en mesure, 
dès que le peuple voudra, de dépenser «dur. 
nous, pour nos ouvriers et nos matériaux, avec 
la meme garantie de bon emploi, le*» >•>•> 000 000 
que M. Borden vomirait donner aux chanti* r* 
et aux ouvriers d’Ang’etorie ?

Une. dépêche spéciale du .Sf*t>\ do Montreal, 
à la date du lô courant, mentionne que M. 
Yarrow, un constructeur anglais de coiitre-tur- 
pilleur» et autres petits navires de guerre, s’est 
embarqué jour le Canada uv »c sir Hichard 
McBride sur Y Olympic.

Yarn w se propose, «lit la dépêché, d’éta­
blir à Esquimau It ou à Victoria. ('. A., un 
chantier de construction, et peut «eue un autre 
dans les provinces matiliiuus, pour construire 
les petites unités de la f mire murine canadien­
ne.

Avec les ateliers d** ht \ i« k^rs-Maxim, n 
Montréal, ceux de la compagnie Arrn*troi g 
Wilwortl», à I/mgueui1, et ceux de M ^ *rr» w. 
sur la côte «lu l’acdique. qui viendra «lu ** main 
tenant que îe Canada n’e » pu outillé pourco» 
truire 1rs navirt*s de sa ma» me, loi q » i y s iu 
«lécidé ?

Soulage les déraqge- 
tneqts d’estomac, ar­

rête le lioquet
I.ES nAUX D’ESTOHAC CESSENT 

VITE PAK 1/Efl 1*1.01 DE “ LA 
'NERVll INE”

ment. .Je me suis servi de la Nerviline p’u- 
sieurs fois et i ii . *» eomp ètement rétabli. «•

I^s ligui-s ri di-M*u*« sont * % traites d une let 
tre écrite par M (î F, B. min, un é eveur et 
fermier bien connu près «le Lethbridge, Alta 
U opinion favorable de M Braun au sujet du 
haut mérite de la Nerviline est. partagé par des 
miniers di C madiens qui ont eu la preuve que 
la Nerviline est, simplement merveilleuse pour 
les crampe , la diaithée, la flatulenc**, les nau­
sées et les dérangements d’estomac. De toute 
sécurité et g «ram le guérir—vous ne pouvez 
pas vous tromper eu girdant la Nerviline com­
me remède de famille. Procurez-vous une 
grande bouteille de famille, prix 50c, bouteille- 
échantillon 25c, chez tous les marchands de re­
nié Jes.

Affaires municipales
Seance du conseil municipal, tenue le 21 oc­

tobre 1913 :
Jxî secrétaire communique au conseil la let­

tre suivante de MM Surveyor et Frigon :
Montréal, 15 octobre» 1013 

A Son Honneur le Maire et à Messieurs leséche*
vins de la ville «le Saint-Jérôme,

Messieurs,
Nous désirons accuser i éruption de la résolu­

tion du conseil en date du 10 octobre acceptant 
notre résignation. Nous tenons cependant à 
‘lire que nous n’admettons nullement h* bien 
fondé des clauses I, 2, 3 et -1 de cette résolution.

Nous désirons en outre vous avertir de l’ur­
gence qu’il y a pour vous de proléger contre la 
gelée les fondations de l’usine par un remblai 
«•n terre convenablement disposé. Nous avons 
déjà avert i la compagnie Maisonneuve Contract­
ing (leux fois d’avoir à faire ce retnpl ssage, 
mais ils n’en ont pus tenu compte.

Nous u'entendons pas être tenu responsables 
des dommages qui pourraient arriver de ce chef 
|>as plus que nous entendons être tenus resjion- 
sables des dommages qui pourraient arriver au 
barrage ou à Tushie ou à toute autre partie de 
li construction faite sous notre surveillance, 
s it jmr un mauvais aménagement de la con- 
• uite d’amenée, soit, par toute autre un ni if ica- 
lion nuisible apportée à l’installation.

Nous vous envoyons cette lettre reconrtnan- 
dée et nous vous prions d’en accuser réception 
au plus tôt.

Bien à vous,
SURVEY ER & FRIGON

«sé&r
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C’est la plus Simple, la plus Propre et la 
Meilleure teinture domestique que l'on puisse 
acheter. !l ne vous e*t nullement nécessaire 
de savoir quels sont les tissus qui entrent dans 
la confection de vos marchandises. Ainsi, im­
possible de faire erreur.

Demandez notre carte échantillon gratuite, 
et notre livret qui vous donne les résultats 
obtenus, en teignant sur d’autres couleurs. # 
Th« Johnaon-RIchTJion Co.. I imlted. Montre» 1.

jkwksx-x-xî rz-x-x sswksx«*m»sk: x-x-xx nxinm xx-xx x-xxx xx-xx x-xx-xxxx-x xax-xaxsxar

sirs qui lui ont été exprimés lors d’une entre 
vue qu’il eut, il y » quelques mois, avec des — j,a

Téléphone 74 Bureau ouvert tous les jours

Docteur Arcadius Dionne

Chirurgien - Dentiste

Angle di s rues Sainte-Aune et Saint-Louis, 
En face du Château Larose SAINT-JEROME. P. Q. |
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villes de la province cette retribution mensuel­
le est nussi é'evée.

Ainsi, nous voyons que la commission sco'ui 
re de 'a ville de Montruigny a fixé la réiribu- 
tion m -nsutlle comme suit :

Cour< pr paratoiro, .40-. par mois
1er cours .50.;. "
2ième cours .75c. “

citoyens de Saint-Jérôme, dans le bureau de M. 
de Martigny.

Nous l'eu remercions ainsi que la compagnie 
qui a bien voulu accommoder la ville de Saint- 
J érôme.

— PERDUE: Une épingle de dame a ét.4 
perdue dans l’église il y a une diraine de jours.

Prière à la person no qui l’aurait trouvée de 
la Rapporter à M. Willie .Muller, commis chez 
M. R. Castonguay. Une récompense promise.

ville a définitivement négocié §50,000

— U 
ville le 
vauts.

cour supérieure 
!S du courant et

siég-ra dans noire 
les trois jours sui-

1.0 secrétaire trésorier informe le conseil que 
MM. Surveyor «fc Frigon ont fait traite pour le 
montant de §415. pour leur compte produit à 
la dernière séance.

L’alfa ire est référée à l’aviseur légal.

L’éclievin Giraldeau appuyé par l’échevin 
Limoges propose que le maire et le secrétairs- 
tr sorier soient autorisés à consentir un billet 
pour et au nom de la ville de Saint-Jérôme en 
faveur de la compagnie Maisonneuve Contract­
ing, au montant de §9,000 à 7% d’intérêt paya­
ble trois mois.

MM. Drouin tfc Gratton ont présenté un 
compte de $320. pour le trottoir en ciment 
construit, par eux devant le marché. Ce comp­
te est sous considération

l.éehevin Giraldeau appuyé par l’échevin 
Gong.‘on a propo-é qu’un prélèvement de 80e, 
dans les $100 soit ordonné pour les besoins de 
l’administration municipale.

PROPOSITION DE LA CIMON SHOE Coy

A la séance du conseil, tenue le 13 octobre, 
la lettre suivante a été lue :

Montréal. 4 octob -e 1913
A Son Honneur le maire et â MM. les échevius

île la ville de Saint-Jérôme,
Messieurs.

Nous avons une compagnie organisée au ca­
pital autorisé île SlüO.ouO. Nous avons présente­
ment le capital piyé siittisant pour conduire 
nos affaires à bonne fin ; nous fabriquons la 
meilleure qualité «le chaussures sur le marché; 
nous employons un personnel de 150 personnes, 
tous se font un bon salaire, nous avons un com­
merce établi de S30U.OOO par au.

Quels avantages votre municipalité serait-el­
le disposée à nous offrir pour établir notre in 
dust rie chez vous ? Une réponse obligera.

Vos dévoués,
CIMON SHOE CO. Limited.

Mercredi soir, M. A.-P. Ci non le président 
et le gérant général de cette compagnie, et M. 
P -K. Iloudr, le secrétaire, ont eu uneentrevee 
avec notre conseil municipal

On nous informe que ce si ir, à la séance d r 
conseil, une detniudu oBici lie sua faite pir la 
conipsguie.

Elle demande ait un bonus de $50,000, s’en­
gagerait à const uite une fab-ique, à etnpl yr 
100 ouvriers et à pay r $30,000 de salaires dès 
la première année

C s données ne sont pas suffi -antes pour que 
nous exprimions notre opinion sur cetre deman­
de

Nous nous permettrons de recommander à 
no< échovins d’être prudents, de se bien misei- 
guer sur l’état financier de lu compagnie et sur 
les avantages in lubitab’es que la ville pourrait 
retirer de cette industrie.

Nouvelles de St. Jérôme

— Nous apprenons avec plaisir que notre 
ami M. Joseph Fortier, de Sainte-Scholastique, 
vu probablement venir demeurer à Saint-Jéiô- 
me.

— M. Camille de Martigny, avocat, tout en 
conservant son bureau à Saint Jéiôiue, vient 
d’ouvrir un autre bureau à Montréal au nurné- 
io 15, rue Jacques.

M. de Martigny se rend régulièrement à 
Montréal les maidi, jeudi et samedi (Je chaque 
semaine.

ECOLE DU SOIR
chez. moi mon— Le 3 novembre s’ouvrira 

école du soir.
Comme le nombre d’élèves est limité à dix, 

je prie ceux qui veulent fréquenter mes cours 
de s’inscrire immédiatement, car déjà plusieurs 
l’ont fait. Pour conditions s’adresser à

J..B PUIMEAU,
P. S. J’enseignerai le franc iis 

les mathématiques.

de ses obligations à 8-5 Elle n’a donc r< ç 
exactement que $42.500, plus les intérêts ac­
crus qui so montent à $1,027.38, soit, en tout, 
$43,537.38

— l,e bruit circule parmi nous qup, sur l’in­
vitation de M. Jouvet, de la Maisouneuve Con­
tracting Co., plusieurs membres de notre con­
seil municipal doivent aller se promener sous 
peu à New Voïk.

Cette nouvelle est incroyable et nous ne pou 
vous admettre que quelques-uns de nos échovins 
poussent jusque-là l’inconscience et la légèreté.

M. Jo vit est en affaires avec la ville, il a 
conclu de gros contrats avec elle, contrats dont 
le prix est liés élevé, trop élevé selon nous 
Nos lecteurs save.ut ce qui s'est passé à ci! sujet. 
Encore dernièrement nos échevius ont accordé

l’anglais et

— A ceux qui tiouvent élevée la rétribution 
mensuelle que la commission scolaire à porter, 
cette année, à 50c et à $1.00 pour le cours aca­
démique, nous dirons qu’en plu-ieurs autres

enlève le« vilains noils follets 
du vis.vt;K. du COI . et des 
HUAS. Il A<;|T INST.WTAVK- 
MI : AT HAIITOI'T III OA I.'AI*- 
l'I.Kt C1-1, lutsiunt la élus belle- 
peau, nette et douce

KL.-TtA.DO est un dépilatoire 
absolument sOr. seientifiquo- 
m, ni préparé et parfaitement 
éprouvé. Une seule application 
d'KI.-UADO en démontre la su­
périorité.
PIIIX ?I-(M LA nOUTKIl.I.E PANS 
l.KS PIllNCIC.Vl.l'.S ritAllMACIES OU 
PIllKOTEMENT PF.

The Lyman Bros. Co , Ltd-,
Toronto—DlstrUlPUHirs au Canadai
Demandez une brochure d’in- 

formatlons précieuses, envoyée 
gratis.
I’llitrlm ill» Co.. :tri'., as St.. N.Y.

un extra de $3,500 à M. Jouvet.
E t-co lo moment, pour nos conseillers, de se 

balluder à N w Yoik aux frais du celui à qui 
ils viennent d’accorder de tels contrats! Nous 
•lisons que non et qu’il serait, pour le moins in­
convenant de voir nos édiles eu agir ainsi.

Nous considérons nos échevius comme des 
hommes probes et honorable», c’ost pourquoi 
nous ne pouvons croire qu’ils poseront un acte 
qui pi ôterait le fl «ne à la ciilique et forait nai- 
tro des soupçons dans le pub ic.

M. Jouvet (St un homme habile et intelli­
gent. Ce n’est pas uno raison pour que les 
membres de notre conseil se compromettent 
pour lui faire plaisir.

—- Que le public de Saint-Jerômeetle public 
voyageur remarquent, bien que l’Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapport».

.Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord ; 118 et 120 rue Labelle.

Table excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est à la dis 
position t’es voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

— A LOUER : Un logis (haut de mai-ori) 
-itué à l'angle des rues Sainte-Anne et Saint- 
Louis.

S’adresser au plus tôt au Dr Dionne, dentis­
te.

— BOIS A VENDRE: M Wilfrid Gué- 
nette, boulanger, a continuellement à vendie 
du bois franc sec, des “ croûtes ” sèches.

S’adresser au No. 38 rue Saint Georges. 
Saint-J érôme

Excellente Occasion
On offre en vente une sleigh à deux sièges, 

en parfait état ; très bonne voiture; aussi des 
oreillers de voiture Ou céderait le tout pour 
$15 OU S’adresser au bureau de I’Avknir pu 
Nord.

Servante demandée
On demande pour une famille de qua­

tre personnes, une bonne servante fiable, 
sachant faire un peu de cuisine et aimant 
les enfants, l.’on paiera de très grosses 
gages à une personne qui donnera satis­
faction.

S’adresser au No. 1949, avenue du Parc, 
Montreal.

L'automne, une époque difficile 
pour les petits enfants

L’automne est une époque extrêmement dif­
ficile pour les petits enfants. Aujourd’hui il 
fait chaud et liés lieau, et. le lendemain il pleut 
et fail froid. Ces changements subits amènent 
des i humes, crampes et colique», et à moins 
que le petit estomac du bébé ne soit tenu en 
bon état, il peut eu résulter des conséquence» 
fâ lieuse». Il n’y a rien d’aussi bon que les 
Tablettes B»b*y< Own pour tenir le» enfants 
en santé. E lus adouci-sent. l’estomac, règlent 
les intestins, calent les i luîmes et font profiter 
les bébés, lais Tablettes sont vondues par ha 
marchands do remèdes ou envoyée» par la pos­
te à 25 cents la D iie par The Dr Williams’ 
Medicii e Co., Brockville, Ont.

On n’est jamais trop vieux pour guérir■

Lisez le certificat de (1. lira un

n H y a quelques » mailles j ai mange des le­
gumes et des fruits qui n étaient pas comp ele­
ment mûrs, .l’eus d’abord un commencement 
d indigestion, qui dégénéra ma heureusement 
en bouuet accompagné de iiuumm s et de cram­
pe». J’ai été sérieusement malade pendant 
deux jours -— nia tête me faisait mal et j avais 
des battements ; j'avais des g z continuelle­
ment et j’étais incapable (b- * orntir la nuit. 
Un voisin vint me voir par lia* rd et me eon 
seilta d’essayer ’vn Neisiline. Je n aurais ja­
mais oru qu’il existait une prép- ration qui pou 
vail soulager at rapid»nient. Je pris une de­
mi-cuillerée de Nerviline dan* (le I eau chimie 
sucrée et mon estomac alla mieux imuicdialo-

— O est a constiuire un canal d'égoùt, rte 
Sainte-T léièsr, d. ihz M Maillé jusque cln z. 
AI. S. Mouette. M. Rn hard laicns-e en est 
l’entrcpieneur nu ptix de $2.05 le pied et do 
8 Cts. le pouce pour le Itliusg*

M. Octave Rote est le suiveillant des tra­
vaux.

— Samedi <t surtout- lundi une pluie to-ren 
tielle s'est abattue sur la ville. Lundi, ce f t 
une véritable tempête de g iVe et de vent. A i 
coins de celte Ixjurrasque, un b mg*r appafli - 
liant à M. H: uno B‘aulteti, n e'é retiver-c set » 
dessus dessous ; ch z M. Jo-, (_ 1 vo-l, Mit la ri­
vière du Nord, le toit de 1» tn ii-on a é'é enle- 
\e ; die/ M Luit- B rlrand, d- S dut* Ante no 
lo toit de la grange a été cm)<>rié ; t b /JjM 
David Lauzoït, du même endmit, une partie i u 
toit de la grange et tout le foin que (Onteuait 
le bâtiment ont. été emportés par le vrit'.

__ Nous ne connaissons pas ericure daus tous
ses détails le noutel horaire (les trains du Paci­
fique-Canadien qui viendra en \igmur le 26 
du courant

Voici, tou efoi , à quelle b ure les trains pat­
ti ont ne Montréal pour Samt Jérôme :

8 b 45 lu matin, tous b s jours.
4 b. et y b du soir, tous les jours excepté le

ditotnih". .
1 b 45 de l'aptes midi, le samedi seulement.
Oit nous dit que les train; quittant Saint- 

lé, ômn pour Montréal partiront le matin, tous
I . jours à 8 h , u us les jour- excepté lo d - 
nmttilt à t' 40 b ; et 1- soir à 5 h 15. tous les 
jours Tout-foi», ces indications ne sont pa
,ifiicit 1), s. En tout ca», il semble a-suré que
II u- col.sel Venins le train qui part il'ici à 8 b 
le matin, et c’est une haureu-e nouvelle.

M. Hebert, du Pacifique Canadien, a-u re 
counaitre le bien-fondé des plaintes et dos dé-

PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Rendent sûrement ia santé aux hommes
de tous les âges•

On a grand tort de se croire trop vieux pour guérir 
môme d’une maladie chronique, négligée ou invé­
térée. Un bon traitement bien appliqué peut pres­
que toujours triompher du mal L’essentiel e*t de 
frapper à la bonne porte et de prendre le bon remè­
de. Le meilleur moyen de tomber juste, c’est de 
s’informer auprès des personnes qui ont souffert du 
môme mal que vous et qui ont été guéries. Ce qui 
leur a fait du bien, peut vous en faire aussi C’est 
pourquoi nous publions tant de témoignages qui nous 
sont adressés au sujet de guérisons par les Pilules 
Moro. Tout le monde peut lire ces lettres et voir 
de quoi le malade souffrait, les douleurs qu’il éprou­
vait. Si les Pilules Moro l’ont guéri, vous pouvez 
être sûr qu’il en sera de même pour vous.

Ainsi, quand vous lirez cette lettre de M. Louis 
Lavoie, de Littleton, N. IL, que vous trouverez ci- 
après, vous verrez que c’est bien ainsi que les choses 
se passent.

Compagnie Médical* Mono,• ’
272 rue St-Denis, Montréal.

Messieurs,
Quand Je pense que J’ai souffert si longtemps 

de la maladie de rognons, lorsque J'avais le re­
mède à ma portée, puisqu'il m'a sud d'acheter 
quelques boites do Pilules Moro pour être radica­
lement guéri, je sens que je me dois à moi-même 
et à mes semblables et que je vous dois aussi, 
de faire connaître au public raa guérison et 
de faire savoir les merveilloux effets de vos pi­
lules, pour que d'autres, qui souffrent comme j’ai avoir été guéri du mal de rognons par les Pilules 
souffert, n'aient pas la mauvaise fortune de trai- Moro. Je lui écrivis pour savoir si cette informa- 
ner aussi longtemps leur maladie et de souffrir tiou était exacte et il me répondit que rien n'é- 
autant que Je l'ai fait, quand il leur Berait si sim- talt plus vrai et me conseilla fermement de faire 
pie et si peu coûteux de se guérir. usage de ces bonnes pilules. Cola me décida com-

Depuis Pâge de viDgt ans je souffrais d'un mal Patentent je voulais en faire l'essai et j'eus aus- 
de rognons très grave et qui était en passe de de- sit<M uu grand regret de n'avoir pas commencé 
venir chronique. J'avais longtemps négligé (j0 têt à faire lisage do ce merveilleux remède, 
me faire soigner et un moment est venu où je J’en avais à peine pris quelques boites que J'é- 
tombai comme une masse au milieu de la jour- prouvais une grande amélioration. A la deuxième 
née, parfaitement érointé. J'étais alors obligé de boîte Je n’étais plus le même homme ; la senslbi- 
qultter mou travail durant quelques Jours. Cela Ut® su dos disparaissait, mes douleurs s'ôvanouis- 
m'arrlvait assez souvent. J'étais devenu trèsssisnt, il me semblait que je rajeunissais ; J'avais 
faible, Je souffrais nuit et jour de douleurs dans recouvré, en quelques semaines, la vigueur et la

souplesse perdues depuis longtemps.
Maintenant, je considère les Pilules Moro com­

me ma plus grande sauvegarde ; J'ai encore rare­
ment des petites attaques aux reins, mais aussi* 
tôt que Je me sens touché, Je prends des Pilules 
Moro et immédiatement tout disparait comme 
par enchantement. Je puis témoigner, par ex­
périence personnelle, que les Pilules Moro sont 
d'une parfaite efficacité pour le mal de rognons 
ot nn remède merveilleux.

Acceptez l'hommage de ma reconnaissance.— 
LOOIS LAVOIE, 0 Meidon, Little tou, N. H.

''///)■

Hh
M. LOUÉS LAVOIE, •

J /Weadon, Littleton, IV- H.

les reins. J'avais suivi plusieurs traitements et 
fait des frictions au niveau des reins avec des 
Itnlmonts do toute nature, mais les souffrances 
ne voulaient pas céder. Tous les membres me 
faisaient mal, mes jambes et mes chevilles sur 
tout étaient très douloureuses. La nuit je ne 
savais comment me mottre pour reposer et le 
matin J'avais beaucoup de difficulté à me lever. 
J'et-als très Inquiet do voir mes forces »*m aller; 
Jo rusc.lus do faire quelque chose pour use guérir.

............. J'avais lu dans un Journal le témoignage
de quoiqu'un que Jo connaissais et qui affirmait

CONSULTATIONS GRATUITES.—Hommes malades, venez voir les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens du vous guérir. Ils donnent leurs eon- 
stsls gratuitement ct leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs bureaux, au 
No. 272 rue Saint-Denis, Montréal sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heure? 
du soir, les mardi et samedi, et jusqu’à 6 heures les autres jours.

*” T^s Pilules Moro sont en vento chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aus»i pat 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, *ur réception du prix, 50c. pour une botte, «2.50 pour six boites. 
Toute» les lettres doivent être adressée»; COMPAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-Denis, 
Mou trial .<

— Par ce temp* de complète obscurité dans 
nos rues, le suir, il importe de se munir d’une 
bonne lampe électrique, à un prix raisonnable.

Ou peut a’eu procurer a la ltbrairio Prévost

A VENDRE: Un piano à queue Stain way. 
Instrument de première, qualité et en parfait or­
dre.

Prix réduit. S’adresser au bureau do L’A­
venir nu Noun.

Clark's
iPorK s

iv.
,Beans

(Fcve» au 
Lard Clark)

Première qualité de fèves qu’une 
parfaite cuisson conserve entiè­
res, farineuses ct très nourris­
santes.

Auaiionnér» de Sauce» délicieuse».
Elle* sont c . .is égale». \

- W.Cl3rK:;M’fr;Montréèl.

AVIS PUBLIC
EST par les présentes donné que dame Dor- 

cina Desjardina, veuve de Joseph alias Eus- 
taehe De-jardin-, us-qualité de tutrice â sa fillo 
mineure, Annette Desjardins, de Saint-Josopb- 
du-bac, comté des Deux-.Montagnes, et Ar­
thur-!. Vallières, de Montréal, èt qualité do 
subrogé, tuteur, s’adi esse rôtit a la législature de 
la province de Québec, à sa prochaine session, 
pour être autorisés à consentir une aliénation 
définitive des biens mentionnés dans une dona­
tion par Po'yrarpe Desjardins à Joseph Des­
jardins, le 16 février 1903, et pour autres fins

(Signé) DORCINA DESJARDINS 
(Sigué) ARTHUR-!. VALLIÈRES

Requérants.
Montréal, 4 octobre, 1913.

Avis publie e-t par le présent donné que Jo­
seph B ter l'Vli, médecin de Sainte Agathe-des 
Monts, dan- le district de Terrebonne, deman­
dera par uu bill, à la législature de la province 
de Q lébee, à -a pru lj due session, l’autorisa­
tion piour le Co i» ge des médecins et chirnt giens 
de la province de Québec de lui permettre do 
pratiquer sa profos-ion, de l’admettre au nom­
bre des membre- dudit Collège, et pour autres 
uD.1.

Sainte-Agathe des Monts, 1er octobre 1913.
Jacobs, Hall, Couture it Fitch,

Procureurs de Joseph Baer Fish.

Contr» L’ETAT NERVEUX
Quand vous vous Fautez fatigué, accablé, 
luui disposé, ii'hêKitcis Juls u prendre, 

suivant les directions, uno ou fieux
POUDRES NERVINES 

de MATHIEU
exemptes (l’Opium, de Morphlne.do Cliloroî. 
ou autres Drogues dangereuses. Elles dis- 
>ij»eiit ce malaise eu tonifiant le système 
nerveux. II n’existe* iws de préparât ion plus 
active contre lo Mal (le Tète, la Névralgie, la 
Fatigue, lo Surmenage, la l»rip|>o.

* 25 C*ït5 
la boite 

do
IS Posircx

En
vento

partout

PÜ'JDS£S NZHY1M5

CONTRE IA
BRONCHITE CHRONIQUE

qui fatigue et débilite l'orpinisiue, prenez

SIROP MATHIEU
nu Goudron, À 1’ITulle do Foie de Morue, et 
autres Kttraits Médicinaux. Il soulage, 
soutient, guérit.

En Vente Partout

Cik «T. L. Mathieu. r»*on*un-xi»*
NncHUBoosK. Ï*.Q.

Vous êtes-vous assuré ffr l’ouvragi* pour les 
mois d'automne où dés rez-vous obtenir^ un 
emploi permanent et payant pour toute l’an­
née ? Nous offrons ce cpi'd y n de mieux 
dans la ligne. Salait**- hebdomadaire, équi­
pement gratuit, territoire exclusif.

Plus de 600 acres
en culture. Etablis lopins 33 an». Uno ré- 

■ nutation pour la haute qualité (lu stock et 
! l'honorabilité en affaires. Un vendeur peut 

faire do l'argent en vendant pour nous. Nous 
désirons un homme énergique et honnête 

' pour votre district. Pour conditions, écrivez ir

Peliiam Nursery Co.
TORONTO, ONT.

N. B. — Catalogue gratis sur demande.

AVIS

A.VIS est par les présente» donné que Al- 
tiheus Kiinpton, bourgeois, et Iiaroïd A. 

G Kiinpton, connut-, tons deux de Saiute Tbé- 
rèse-de Blainville, comté de Terrebonne, s’a- 
Iresserout à la législature, à sa prochaine «en- 
don, pour obtenir une loi ratifiant un acte do 
vente devant J -Drmi n Ft'iatrault, notaire, 
•n date du 12ème jour de -eptetrbro 1913, à 
Vnthime Filion, cultivateur, de Sainte Tbéiè- 

<•• de B'ainville susdit, de» Nos 11, 409 «V la 
moitié indivise du No 923 du cadastre officiel 
'e la paroisse de .sainte-Thérèse de-Biain ville.

CHS.-KD. MARCHAND,
Avocat du requérant 

Saint-Jéiôme, 25 «iptembre, 1913.
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Avis public
Eat pnr les présentes donné que, à la pro­

chaine session de la Législature de la province 
de Québec, la compagnie The Calumet <fc Nor­
thern Railway s’adressera à ladite Législature 
pour obtenir un acte afin d'amender sa charte 
en prolongeant les délais pendant lesquels 1a 
construction du sou chemin du fer doit êtr 
commencée et pour autres fins.

Montréal, 10 octobre 1913.
CAMPBELL, McMASTER 

£ PAPINEAU,
Procureurs de >n compagnie Calumet 

A Northern Railway.

/A VIS PUBLIC est par les présentes donné 
qu’une demande sera faite a la Législature 

de Québec, à sa prochaine session, pour l'incor 
poration do la municipalité du Lac des Seize 
Iles et pour y inclure le territoire des canton 
de Montcalm et do Wentworth, dans le comté 
d’Argenteuil, bordant o t adjacent lo lac conuu 
sous lo nom do lac des Seize-Isles, et pour don 
ner à ladite municipalité le pouvoir d’emptun 
ter et autres pouvoirs.

Montréal, 14 octobre 1913.
WHITE A BUCHANAN.

Procureurs des requérants.

Province de Québec i Cour de Circuit 
District de Terrebonne | ARQENTEU1L 

No. 3797
Charles Calder, de la ville de Lacliute, dans le 

comté d’Argenteuil, district de Terrebonne 
agent d’assurances.

Demandeur 
vs.

Lemuel Cole et Williard Cole, autrefois faisant 
«flaires en société sous la raison sociale d 
Cole Bros, à la Conception, comté de I.ab‘1- 
le, comme main facturiers de bois de seisg 
maintenant absents dans lu province du Ma­
nitoba,

Défendeurs,
Il est ordonné aux défendeurs de comparaître 

daus le moi»
Lachute, 13 octobre 1913.

O F. CALDER.
Sous-gtellier de ladite Cour.

R. P. de 1 ronde, C R.,
Procureur du demandeur.

SOUMISSIONS
De» soumission» cachetées seront reçues jus­

qu’à midi, le 20èmo jour de novembre 1913 
pour la construction d’une école dans la parois­
se de Saint-Janvier de lîlaiuville, comté de 
Terrebonne, P Q.

Les plans et devis sont visibles au bureau 
du seciétaire trésorier.

Saint-Janvier, 14 octobre 1913.
Dr J -W. BRUNET, 

Seciétaire-trésorier.

^^VIS est par les présentes douné que la vil­
le do Saint-Jérôme s’adressera à la Légis­

lature de la province de Québec, à sa prochaine 
session, pour obtenir une loi ratifiant le règle­
ment No. 107 des règlements de la ville et 
validant l’emprunt de cent mille dollars con­
tracté, ainsi que les debentures émise» sous 
l’autorité dudit règlement et pour autres fins.

Saint-Jérôme, 10 octobre 1913.
Charles-Edouard M ARCH AN D,

Procureur de la requérante

Dr HENRI DORVAL
Spécialiste pour les yeux, les oreille-», 

le nez et la gorge,
(Lunettes)

Des hôpitaux de Vienne, et de R rlin, 
Ex-moniteur interne d’ophtalmologie de l’Hôtel- 

Dieu de Pari», assistant à Nazareth,

Sera à Saint-Jérôme, au Château Laro»e, les 
1er et 3ème dimanche de chaque moi», 

de 11 h. à midi et de 2 à 4 h.
4SI, rue 5aint-Deni.s - - flontreal

MARCHAND DE

MEUBL

En face du Marché,

Constamment en magasin uu'très bi au 
choix de meubles, tels que:

Ameublements (sets) de salon, de salle à manger 
de chambre à coucher, de cuisine, etc. Lits-corniche 
Couchettes en 1er, Sommiers, fieubles de fantaisie 

flatetes, Oreillers et Lits de plume.

SPÉCIALITÉS :
Réparation de meubles de tous genres.— Encadrement cle 

gtavures, etc.
LE TOUT A TRES BAS PRIX.

167. rue Saint-Georges
Saint-J érome

La meilleure politique * J.-E. LEDUC

S. G. LAVIOt-ET7
Marchand de Ferroaaerie, Peintures, Vernis, Faïence, Poterie, etc

Courroies pour moulins de toutes sortes Scies ren­
des, Coffres-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Poêles en acier Oxford, Chancellor 

Poêles Royal favorite.
Nous donnons avec chaque poêle vendu un certificat 

garantissant parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres à des prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à ‘25 e.ts. 
Dynamite, Poudre t\ fusil.

S. G. Laviolette
Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

mm
H B

B

A. - R. LA R L A N T E
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de clavjgraphie.

16, rue Sainte-Julie Saint-Jérôme, P. Q.

3-Z-2ZZ-Z-ZZZ-ZZ-ZZ-ZZZZ-Z-2ZXXXTZ-Z-Z-Z

Ouimet 8 Lusajje
ingénieurs civils 

Arpenteurs Géomètres

76, rue Saint-Gabriel 
MONTREAL

®SEB z-z-z-z z-z-z-z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z Z-Z-Z-Z Z-ï-Z-Z z-z-z-z

La Farine Préparée
■ BRODÏE

LA MEILLEURE 
pour tous les genres de 

GATEAUX et de PATISSERIES
Dans tout»» les Eplcstle»

Brodie & Narrie Use, 14 Bleuiy, Montréal

— Comme toujours on trouvera à la librai 
rie Prévost, un beau choix de tapisserie de tou­
tes prix.

C’est lo temps des ménages d’automne. Que 
les personnes qui désireDt tapisser leur maison, 
renouveler leurs store», leurs porte-rideaux, etc 
aillent faire leurs achats a la librairie Prévost, 
reconnue pour l’excellent choix et le bon mar­
ché de ses marchandises.

. « m

autrefois
trait*-

injrcrior».

J.-M. DORION, agent général pour 1» 
' “ Union Assurance Socie

ty,--<A. D. 1714) actif $23,500,000, dépôt a, 
Cauada $425,000, pour garantir les pertes eau 
■aaos par te feu, est à Saint-Jérôme toutes 1er 
semaine»

éP9 J J R » • j fe

Entrepreneurs
nsLiilations hydrauliques et électriques 

Travaux municipaux 
Trottoirs et Pavages 

Travaux en béton et béton armé 
Construction de moulins, 

[Aqueducs, Egouts, 
etc., etc.

Main 1S24 — Chambre 21

204, rue Saint-Jacques MONTREAL

J .-C.LAROCQUE
Tanneur et commerçant de peaux 

Rue Saint-Joseph. SAINT-JEROME

Canadien fiord de Québec
DEPART DE SAINT-J EROME

Pour Juliette, Montréal, excepté le
dimanche...................... .. 5.40a. m.

Pour Ottawa “ “ 7.45 a. m.
Pour Juliette “ “ 9.30 p. m.

“ I luberdeau, excepté h-dimanche 5.40p. m.
DEPART D'H URERDEAU

Pour Saint-Jérôme, tous 1-s jours ex­
cepté le dimanche et le lundi.... 6 30 a. m. 

Pour Saint-Jérôme, 1e dimanche seu­
lement ...................................................6.00 p. m.

J DUNNIGAN, agent - - Saint-Jérôme

à suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l'épargne.

-- LA —

Banque (THociielajj
prendra soin do vos économies ét les fora 
fructifier.

Votre argent est toujours à votre dispo­
sition ; vous pouvez le retirer en tout 
temps sans avis.

DIRECTEURS
J--A. Vaillancourt, président 

Hon. F.-L. Béique, vice-president 
A. Turcotte, E--H. Lemay,

Hon. J.-fl. Wilson, Lt.-Col. C.-A. Smart I 
A.-A. Larocque

Beaudry Leman, Surint. des agences 
--------o-------

Capital autorisé . . $4,000,000
Capital payé . . . $3,000,000

Fonds de Réserve . . $3,000,000

Succursale St" Jérome
F. VEZINA, Gérant

" j
— LA —

Banque des Marchands

«æwrnij

M ARCH AN D-TAILLE U R
OUVRAGE GARANTI, FAIT RAPIDEMENT. AVEC SOIN ET AVEC GOUT

f-3abits, pardessus de priptePAP3
d’après les modes les plus nouvelles.

Choix copsiderable de T WEEDS
Un ne peut trouver mieux même à Montréal

_____________ PRIX RAISONNABLES-----------------------

Nouvel édifice construit rue Sainte-Anne, prés de la rue Saint-George.^

Téléphone No. 56.......................................................... SAINT-JEROME, P. Q

Résidence, 45 Canton St. Phone 1801 11 - 
MANCHESTER, N. H.

m

Joseph de giiasiplain

Résidence.......................... 2138 Mancu
Phone St. Louis 471

*

J. 0. H. filobenskjj
MARCHANDS DE LIMITES A BOIS 

AGENTS D’IMMEUBLES ET D’ASSURANCES SUR LA VIE 
Phone Main 3048

Bureau : 62 Saint-Jacques MONTREAL

u2£

Dents

SURVEY ER & F R IG ON
INGENIEURS CONSEILS 

INSTALLAT IONS HYDROELECTRIQUES

Expertises, Levés de plans, Estimations et 
Projets, Rapports techniques et financiers

56. Beaver Mall Hill
Téléphone : Uptown !S08 .MONTREAL

Cachets du L)r Hred Demers 
| contre le mal de tête

Guérison en .*> minutes tic* tous maux de tête 
Ce sont les seuls vraiment bons. Exiger tou­
jours le nom du Dr Demers gravé sur chaque 
cachet. Kn vente partout.

Dépôt ; rue Saint-Denis. Montréal.

DLJ CAN A OA

FONDÉE KN ISü-t PAH Cli A HT K 
"DU GOUVERNEMENT FEDERAL

Capital versé..................................  $'6,747,680
Fonds de réserve........................... 6,559,478
Total des dépôts.............................  63,494,580
Total de l’actif.................................. 84,116,907

(Jette institution est une des banques les 
vins anciennes et les mieux connues 

du Canada.
Ayant 195 succursales réparties entre Hali­

fax ot Victoria, et ties correspondants dan» tou­
tes les autres localitét, elle otîre des avautagi s 
exceptionnels pour la collection et l’échange.

Argent prêté aux cultivateurs à des taux 
raisonnable».

Billets do vente négociés aux conditions les 
plus avantageuses.

Departement d’Epargoe
On y reçoit des dépôts de $1.00 en montant et 
l intérêt est alloué au plu» haut taux couranf.

Votre mal de tête, monsieur, est probablement causé 
par votre vue qui est défectueuse, par vos y-ux affaiblis 
oufatigu 's. R médie/. à c- la eu portant des lunettes 
appropriés» à votre ca». Nous .‘•oui,ms spécialiste» en 
tout ce qui concerne l’œil humain, et nous avons la ré­
putation dis fai.-e ilu travail do premier ordre en dépit 
de nos prix modérés.

•Si votre vue est défectueuse. 11II11. a

l’Institut d’Optique
144 Est, rue Ste-Catherine :: MONTREAL

VOIR ET CONSULTER

Le Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal t

EUGENE l’KKVOST RODOLPHE liÉHAlU)

SUCCURSALE SAIN1-JEROME

J.-N. LORRAIN.
Gérant

Suite 506, Elifice Royal Trust 
107, rue Suint-Jacques

Bell Ti-I.: Main 1056 
M Ü N T R E A L

Prévost & Bédard
Liquidateurs de Faillites 

‘Règ lements promptement effectués

SAINT. J EROME, P. O.

Sont très belles et les meilleur! ». Elles sont 
naturelles, inusables. GARANTIES. Gran­
de satisfaction à tou».
Institut Dentaire Franco - Américain

(incorporé)

16a. rue Saint-Denis, .Montréal

Ite> C.nr 11 ni«s *-« !l,us Krand journal Irançai» ue uuuiois du malln- Bue Drouot, Paris,
France; Directeur. Arthur Meïer. Oublie chaque 

mardi un supplément contenant des correspondances 
le France et !•; l'etranger, et. chaque samedi, un 
supplement littéraire illustre, gracieux pour ses 
abonnes. Abonnements, Union postale: Gaulois

■ quotidien, un au, $14,50; Gaulois du Dimanche, 
seul, un an. 53.00.

-xm-

La meilleure maison et la plus 
considérable au nord de Montréal

Epicerie,
Grains,

Fleur,

Geneva

ROUGE.

PAms 1900.
**Supérieur au Gin Importé.”

Goûter au Gin
Canadien Melchers
CROIX

Une fois, c'est connaître le Type 
Parfait d un Gin Pur et Vieux.

C est le seul Gin qui soit distillé, vieilli et 
embouteillé sous le contrôle du gouvernement 
et dont la qualité, l'Age et la pureté soient ga­
rantis sur chaque flacon par un timbre officiel.

1900.PARIS

ffioiiDBE Tonique -et Engraissivé'v
“ “ ‘ ri------ ' -c o N 0% T.i o Nkfrl .*

Z. DU F R ES N E, M;V»;

Laiilmaison Pierre Simard ^représente.’ le» meilleures
marques

^0:
GENEVA

Vins et Liqueurs.
^ COGNAC

C°m" “° -, 1 —
(UH cil

Recommandé par le Ministre de l'Agriculture
ilniilfiülillAl a élû dipl6m6 aux Expositions de 
X Uiiiq «JLliUl Trois-Rivières, Sherbrooke et Ottawa.
•Se vend en boites de fcrblanc ^ l’épreuve de l’immiililé et de li vermine.

Frix: 50c. la Grande boite.
Achetez chez votre marchand une boite de QUINQ1J1NOL: 
si 1-le r.e vous donne pas satisfaction, retournez-lui la boite 
vide et il vous remettra votre argent............................................

QWINQTJINOL STOCK FOOD COMPANY. Re0Istered. Montre.!. t.,.ic
QUINICUINOL ’ ‘trn F le icipat l r.
vc a sy^Lsua. liait* chaque place et »5, .-talc- :

D. Cloutier, Sainte-Thérèse
W. Fortin, Saint-Jovite

-T.-A. Godon, Sainte-Agallte ■ --°»
J o». (loyer, Saint-Hippolyte

Alf. Poirier, Saint-Faustin
, . _ J os. Renaud, Ui.sage

Iiélair & Paquette, S&int-Eu.stache

Benedictine,

WHISKY - '
Goouernnm and Wort, Club Rye Whiskey, Seagram Rye Whiskey?

LIQUEURS E/NESr
Crane de menthe Cacao. Curaçao. Maraschi 

Kummcl, A nisette, Grenadine, etc. uo t KirscJiy

Fred. Giroux, Sainte-Monique 

A. Lavigne, Sainte-Scholastique 

W ilfrid Mayer, Saint-Jérôme 

Henri Brière, Kiamika

M ilf. (Iratton, Saiut-Canut 

J.-E. Rochon, Saint-Augustin 

Arthur Sarrazin, L’Ascension 

Ls. Charlebois, Chenneville
f- -B. Desmartéanx, Li Minerve 

A. Desormeaux, Saint-Emile de Suffolk

J.-D. Lefebvre, Buckingham
J.-B. Forgi-t, Mont-Laurier

Ixiuis Montpellier, Montpellier 
Quesnel î: Frère, Saint-André Avelin

Nap Paquette, Kipon 
E.-.M. I^ajKJinte, N.-D. de la Salette

__________________________Jos. Parent, L’Annonciation

Rhum St. Georges, Black Joe 
1 Scotch John Dewar, Ussher, McArthur, Mountain Dew 
__________ V'n Claret: Barton & Guestier, Sautcrnc Old Mellow,

La Caisse d’EconcmSe des 
Cantons du Nord

Saint-Jérome
Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et le» 

Billets d’encan
Fait toutes espèces de collections

Traites émises sur toutes les parties di 
l’A rnériquo

Traites des pays étrangers encaissées ai 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts.
R. DESCIIAMBAULT, 

Gérât

L’AVENIR DU NORD o»t publié à Saint- 
Jérôme, P. Q. par J.-E. PrévoeEfiU. éditeur 
propriétaire.

c.-A- lorrain
Agent général

d’/(ssurances
VW SEUL SUCCESSEUR DE 

JOSEPH UOHBEIL

Agence des plus impor­
tantes compagnies d’as­
surances contre le feu 

du Dominion,
TÉLÉPHONE BELL No. 58

HO, rne Sl-fleorges, Saint-Jerome

LIME M EUNIER 
manufacturier 

Portes et Chassis,
. Jalousies, Moulures

«owt de charpente. Hoir préparé. Tournage
, . Pècoupagr, £e.

Pt-r- //>!*?,' T ,l’n'l\l nun/,-s. pris du mou-1' kl    tanne de Af. J,, h Drouin ST-J HO Al R

H OTL.L VICTORIA
d.-u. patehaude, Prop.

Liqueur» «a ciga-i-a r|„ choix. Repu, birn V'!- 
MK H 01 liii-ri nervi*. _ Grande» salle» d’éd.an- 

.1 . "'W l'?llr co,,,rn'"-voyageurs. — Ei voiture
, ' ' “!' ronJ nu départ ot à l’arrivée do
'ou* lo» train». .
Rue» U bd |„ H H te-Anno, SAÀftT-JEROMK

A VENDUE: Un,, . --------clavigranho
mno r, avec »« labié, en parfait ordre. 

exce*»iven)ent t,a*.
I Avknir du Nord,

Srnith
Prix

8*dre»*or nu bureau de

99703


